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1. Introduction' 

Les gouvernements du Canada et du Québec, conscients 

de l'importance de protéger, dé conserver· et d' amél iorer la cJua-

lité de l'eau ont mis sur pied un groupe de travail pour préparer 

un prbgrannne d'étude du fleuve St-Laurent. 

Le progrannne conçu avait pour but d'assurer l'utili-

sation idéale de l'eau du fleuve, afin de rencontrer les besoins 
projetés en eau. 

Au cours de l' anriée 1972-73, il a oté convenu de con-

centrer les études dans le tronçon du fleuve St-Laurent compris 

entre la fin de la frontière internationale en face de Cornwall, 

Ontario, et la l~runicipalité de Varenries, à la limite est de l'île 

de Montréal. Cette section comprend le laè St-François, la zone 

du canal de Beauhatnois, le lac St-Louis et la section fluviale 

du St-Laurent des rapides de Lachine jusqu'à Varennes. 

Le progrannne prévoit l'étude du St-Laurent sous 

plusieurs aspects. Il s'agit plus parÙculièrement: 

a) de la sédimentologie et des études physiques 

b) des études biologiques 

1 
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c) des relevés des rejets industriels et municipaux 

d) des inventaires des équipements en eau 

e) du relevé continu de la qualité des eaux 

f) de l'étude hydraulique des principales sources 

d'eau du fleuve dans le tronçon Cornwall-Varennes 

g) du modèle de simulation hydrodynamique 

h) de la diffusion et de l'assimilation de la rivière 

Châteauguay dans le lac St-Louis 

i) et enfin du relevé de la qualité des eaux. 

La Régie des eaux du Québec s'est réservé l'étude de 

la qualité des e'aux du fleuve St-Laurent dans la zone de Cornwall 

. à Varennes. 

Afin de rencontrer les objectifs de l'étude, la Régie 

des eaux s'était fixé trois buts principaux: 

a) la connaissance de la qualité générale de l'eau 

du fleuve St-Laurent, 

b) la solution ou des éléments de solution aux dif-

férents problèmes de pol lut i.on, 

c) la connaissanqe du phénomène de ~élange et d'as­

similation dans le ,système hydraulique. 

Pour respecter ces,:J:>,uts, les équipes du service des 

relevés et des laboratoires" ont procédé à l'échantillonnage et à 
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l'analyse de l'eau du St-Laurent à différents endroits et plus 

particulièrement dans les sections transversales, dans le che-

nal, dans les tributaires et dans les baies des lacs St-François 

et St-Louis. De plus, les herbiers et le phytoplancton du lac 

St-François ont fait l'objet d'une étude sommaire. 
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2. Description de la zone d'étude 

2.1 Hydrographie 

Le tronçon Cornwall-Varennes est la partie sud-ouest 

du fleuve St-Laurent dans la province de Québec. L'eau circu­

lant dans ce tronçon provient principalement des Grands Lacs 

et, pour une partie, de la rivière des Outaouais. 

Les lacs St-François et St-Louis sont les princi­

paux constituants de cette section du fleuve. Ce sont des lacs 

relativement peu profonds car 77% de. la surface du premier et 85% 

de celle du deuxième se situent à une profondeur inférieure à 20 

pieds. 

Le bassin hydrographique du fleuve St-Laurent au 

niveau de Cornwall est supérieur à 300,000 milles carrés. Une 

superficie de 65,000 milles carrés est ajoutée au bassin de drai­

nage dans le tronçon Cornwall-Varennes, dont 56,000 milles carrés 

représentent le bassin de la rivière des Outaouais. 

2.2 Climat 

Le sud-ouest du Québec se trouve dans une région 

maritime, caractérisée par une température humide. Les préci­

pitations annuelles moyennes sont de l'ordre de 41 pouces. D'après 

sa situation géographique, la vallée du St-Laurent est également 

5 
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considérée comme froide par rapport aux Etats-Unis. Cette région 

est influencée par les systèmes en provenance: 

1- en majeure partie, de la côte est des Etats-Unis, . 

qui amènent ordinairement les plus grandes préci-

pitations, accompagnées de grands vents, 

2- du sud-ouest, c'est-à-dire des Grands Lacs, qui 

provoquent des précipitations moyennes et chaudes, 

3- de l'ouest et du nord-ouest, qui apportent des pré-

cipitations faibles et froides. 

2.3 Géologie 

La géologie du bassin de drainage de la partie du 

fleuve St-Laurent comprise entre· Cornwall et Varennes est formée 

de'roches sédimentaires, de roches ignées et aussi de roches méta-

morphiques. La vallée du St-Laurent est formée principalement de 

~oches sédimentaires, composées surtout par des schistes argileux 

et des grès de Lorraine et d'Utica. Les abords de la vallee sont 

formés de roches ignées, soit de granites, dans la région LaureIl-

tienne, et de roches métamorphiques d'origine sédimentaire, prin­

cipalement composées d'ardoise, daQs la région Appalachienne. 

Les sédiments argileux et vaseux du fleuve ont été .déposés par 
l' 

la mer de Champlain et par la construction de la voie' maritime. 
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2.4 Débit 

Le débit annuel moyen au niveau de Cornwall est de 

260,000 pi3/sec, alors que le débit annuel moyen de la partie de 

la rivière OUtaouais qui se déverse dans le lac St-Louis est de 

. . 3 
20,000 pi /sec, ce qui correspond à une proportion de 13 à L 

Ces résultats sont issus de compilations réalisées entre les 

années 1900 èt 1965 (De Cooke 1968). 

2.5 Population 

La population totale contenue dans le bassin de drai-

nage du tronçon Cornwall~Varennes s'élève à quelques 3,000,000. 

La majeure partie de cette population est .urbaine. Là plus .grande 

concentration se retrouve dans le Montréal métropolita.in. Après 

:Montréal, les plus grands centres urbains sont: Valleyfield, 

Beauharnois, St-Timothée, Châteauguay, Longueuil, St-Hubert et 

Boucherville. 

2.6 Util isation de l'eau 

A l'heure actuelle, les E:?aux du .St-Laurent sont pr~nci-

'. 
palement utilisé.es à l'approvisionnement en eau de presque tOl,1tes 

les municïpalités et les industries riveraines du fleuve. De 

plus, les eaux ,du fleuve serv:ent à v:éhiculer les eaux résiduaires, 
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municipales et industrielles. La pêche commerciale est presque 

disparue, alors que la pêche sportive demeure stable. Les her­

biers du fleuve St-Laurent servent d'habitat pour la nidifica-

tion de plusieurs espèces d'oiseaux aquatiques. Une autre im-

portante utilisation du fleuve est la navigation, tant commercia­

le que de plaisa~ce. Enfin, les eaux du St-Laurent alimentent 

quelques centrales hydro-électriques. 
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3. Organisai" ion du relevé 

Le programme d'échantillonnage du fleuve St­

LaUrent a été préparé en tenant compte des points stratégiques 

susceptibles de donner des renseignements valables sur la qua­

lité des eaux. 

Le fleuve a dont été divisé en trois tronçons, 

soit: le lac St-François, incluant la zone du canàl de Beau­

harnois, le lac St-Louis et le fleuve, du pont Mercier jusqu'à 

Varennes. Nous avons échantillonné à certains endroits, dont 

les sections transversales, le chenal, les baies, les tributai­

res, sous les ponts Mgr Langlois à Valleyfield et International 

à Cornwall. Il y eut aussi des ,études spéciales entre Cornwall 

et Lancaster, ,entre le pont Champlain et Varennes. Diverses mé­

thodes de prélèvement ont été utilisées aux sections transversa­

les. Les herbiers du lac St;..François ont aussi été inventoriés. 

La plupart des prélèvements ont été effectués au 

début de la journée, soit entre 8 h 00 et 13 h 00. Les prélè­

vements des, études spéciales du.chenal Perdu et du Canal Beau­

harnois ont été faits à chaque heure, sur une période continue 

de trente deux heures. On trouvera en addenda les cartes de lo­

calisation des stations d'échffiltillonnage. 

11 
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Lors de l'échantillonnage, nous avons utilisé 

(sauf indication contraire) un échantillonneur de type "Dissolved 

OxygenSmaplerï ', d'urie 'capacité de 1.8 litre. Pour les analyses 

bactériologiques une bouteille stérilisée a été accrochée à l'ex­

térieur'de i'échantillôri±ieur~ 

Le progtariirrie d'échantillonnage a été établi en res­

pectant en tout temps la capacité du la:boratoiTe mobiÏe,. tout en 

permettant urie' certaine flèxibiiité. 

3.1 Sections transvers'a1ès' 

Pour ffi:reüx répondre atiSC buts fixés, tes sections 

ont été échantillonnées: de' deUx façons d:ifférèntes:: 

éi) pré'ièvemerif de' p'Îusiéùrs éèlia!iÙlloris siriIplès 

pour obtenir uri' coriipcis'é. éétte étude a été 

réalisée' entré le 19 juin et le 5 JiÜlet'. 

Cette façon' dé r>ro6édér cônsis'te à ptélever- l' eim 

à plüs ieurs poïrits' différents di:itis une même sec­

tion transversale'. Le surplus d"eau' recueilli 

dans' l'échantillonneur' à':oXyg~ne'dissbus, sert 

à"préparer l' éch~tillo:i cornposé'~ Après' avoir' 

bien mélangé','on' prélève du coffir§osé la quanti-

té' d'l'eau' req.iii'se pour 'les anaiyses. 
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0. 
b) pompage continu à une section transversale du 

1 cours d'eau. Cette étude a été réalisée du 17 

1 
juillet au 3 août. 

Une pOInpe rotative à moteur électrique de 12 volts 

1 de marque Jabsco, modèle 8860-0001 d'un débit maxi-

1 
mum de 2.4 G.P.M. a été installée dans un bateau. 

,A l'aide d'une restriction à la sortie de la pom-

1 pe, il nous a été possible de recueillir environ 

10 gallons 'impériaux à chacune des sections, au 

1 moyen d'un-tuyau métallique retenu au bateau par 

1 
un support et descendu à la profondeur voulue,. A 

l'inténieur de ce tuyau, un tube de plastique relié 

1 à la pompe aspire l'eau à une profondeur de 2, 3 

ou 5 pieds, sous le niveau de l'eau. L'embarcation 

1 se déplace à vitesse constante; 'la pompe aspire l'eau 

1 
du cours d'eau et la recueille dans un récipient, 

dans lequel on prélèvera le composé. Deux pots sont 

1 remplis et expédiés au laboratoire pour analyse. 

Dans le cas des échantillons prélevés à 7 ou 9 

1 pieds de profondeur, nous nous sommes servi du 

,1 
"Dissolved Oxygen Sampler". Les échantillons sim-

pies sont accumulés dans un contenant et un com-

1 posé est alors préparé à la fin des prélèvements. 

1 
1 
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La mesure de 1 1 oxygène dissous et les anaJ.yses·bacté-

riologiques ont été réalisées sur des échantillons instantanés pré-

levés à 3 pieds sous le niveau de l'eau. Sur le terrain, on a me­

suré la température et stabilisé l'oxygène dissous. 

Les échantillons furent soumis aux analyses suivantes: 

pH, couleur, turbidité,alcalinité, dureté, chlorures, calcium, 

sulfates, conductivité, détergents, azote ammoniacal,·azote organi­

que, nitrates, nitrites, ortho-phosphates, phosphates~totaux inor­

ganiques, demande biochimique en oxygène (DBO) , demande chimique en 

oxygène (DCa), oxygène· dissous (aD), solides totaux ainsi que bac-

téries cOliformes.totales, coliformes et streptocoques d'origine 

fécale. 

3.2 ·EchantilloDllage dans le chenal 

Une étude. antérieure effectuée pour le ministère des 

Transports du Canada a permis de déterminer que pour un débit de 

240,000 pi3/sec. à Cornwall, le temps de.parcours· entre Cornwall 

et les éCLuses de Beauharnois est de 2 0 6 jours et dans le lac 

St-Louis de 0.85 jour. Dans. le but de suivre grossièr~tnent le 

temps de pa:r:cours, nous avons donc échantiLlonné le lac St-Fran-

çois sur une période de deU!}( jours, le lac St-Louis le troisième 

jour, et le tronçon Pont Mercier:"'\larennes le jour suivant. Le 

programme d'l échantillonnage dans·· le chenal siest réparti COmme 

suit: 
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première passe: 14 au 17 août 1972 

deuxième passe: Il au 14 septembre 

troisième passe: 25 et 26 septembre, 2 et 3 octobre 

Les points d'échantillonnage sont situés dans le iche-

nal à moins de deux' milles l'un de l'autre. Les prélèvements' 

sont effectués à 2 pieds de profondeur dans le centre du chenal 

à l'endroit où le courant est nOrmalement le plus rapide. Les 

21 analyses courantes ont été effectuées sur chaque prélèvement. 

On a procédé aux analyses suivantes; pH, couleur, 

turbudité, alcalinité, dureté, chlorures, calcium, sulfates, con-

ductivité, détergents, azote 'ammoniacal, àzote organique, nitrates, 

nitrites, ortho-phosphates, phosphates totaux inorganiques, deman­

de biochimique en oxygène (DBO), demande chimique en oxygène (DCa), 

oxygène dissous (aD), solides totaux ainsi que 'bactéries colifor-, 

mes totales, coliformes et 'streptocoques d'origine fécale. 

3.3 Etude spéciale entre le pont Champlain et Varennes 

Nous avons procédé au cours de l'été à une étude vi­

sant à obtenir un portrait aussi précis que possible de la distri-

bution de certains paramètres et du mélange de l'eau des émissaires 

d'égouts avec celles du fleuve, dans la région comprise entre le 

pont Champlain et Varennes. 
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L'échantillonnage s'est fait en quatre jqu:rs soit du 

28 au 31 août inclusivement. Avec deux équipes, nous avons pré­

levé une moyenne de 100 échantillons par jour. Les spécimens 

recueillis à des profondeurs de 2, 8, 20 et 30 pieds'ont été 

analysés dans les 24 heures au laborato~re mobile localisé à 

Valleyfiéld. 

Vu la grande ",itesse, du couran,t dans cette partie du 

fleuve, les prélèvements de surface ont été effectués sans immobi­

liser l'embarcation lors du prélèvement. Pourl'échantillonnage 

en profondeur, l'embarcation a été immobilisée à quelques centai­

nes de pieds en amont du point d'échantillonnage, afin de laisser 

le temps à 1 'échantillon~eur d'atteindre la profondeur désirée et 

de se remplir à l'~ndroit voulu. 

Les échantillons furent analysés 'pour 1e's caracté­

ristiques suivantes: pH ,couleur, turbW:ité , chlorures, conduc­

tivité, détergents, aZote ainrnoniacal, nitrates, nitrites, ortho'­

phosphates, phosphates totaux :i.norg;aniques, qemande chünique en 

oxygène (DCO) , de~de, "Qiochim:i.que' en oxygène (DBO), bact~Fies 

coliforrnes totales, coliforrnes et streptocoques d'Origine' fécéde. 

3.4 Etude spéciale entre Cornw:alLet Lancas,ter 

Visuellement, il avait été possible de se rendre 

" 
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compte que la turbidité de l'eau face à la ville de Cornwall était 

plus élevée qu'à 12 milles plus en aval face à la municipalité de 

South Lancaster. 

Pour représenter ce phénomène, nous avons prélevé du-

rant trois jours consécutifs, soit du 12 au 14 septembre, environ 

500 échantillons localisés à 18 sections transversales différentes, 

dans cette,section. 

'A chaque section transversale, lors de l' échantillon-

nage, l'embarcation se 'déplace à vitesse constante pendant qu'un 

volume d'eau est pfélevé manuellement à toutes les 30 secondes. 

Chaque échantillon alqrs prélevé fut analysé sé~arément pour le 

pH, la couleur et la turbidité. 

3.5 Les tributaires 

A deux reprises durant l'été nous avons échantillon-

né douze tributaires du fleuve St-Laurent. La mesure des débits 

a été assurée par le ministère des Richesses naturelles. L'échan-

tillonnage échelonné du 19 juin au2 juillet et du 17 juillet au 

3 août a été réalisé du haut des ponts enjambant les tributaires. 
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Les échantillons furent soumis aux analyses suivan-

tes: pH, couleur, turbidité, alcalinité, dureté, chlorures, con-

duct i vi té, détergents, az'ote éllIIIIioniacal, azote organique, T'li traies, 

nitrites, ortho-phosphates, phosphates totaux inorganiques, de-

mande biochimique en oxygène (DÉO) , demande chimique en oxygène 

(DCa), solides totaux; bactéries cbiiformes, coliformes fécaux, 

streptocoques fécaux, calcium et sulfates. 

3.6 Pont. Mgr Langlois 

La varÏéi.tiôÏl' de la qualité' de l'eau' sortant du lac 

St-François a été riiësurée a: chaqu~ jour dé travaïl' et même durant 

quelques fins de semaine'. A cet effet,. o~' aprélé~é dks échantil­

lons sur le pont Mgr Lé;IDgtois èrlfie' 1'eis Ùes' Méiri'colir't et Maple'-

Les échant'iilons fd.reï:'it ailalys'és' pour les caract,é":' 

ristiques suivantes': 
. . '," .... - ' 

pH, couleur .. turbidité, al cal iÏ'li té, dureté, 

chlorures, calcium; c'onductivité, déte'rgènts', azote aminoniacai, 

azote organique, nitrates, IÜ ti-{ te's;~ , orthb-plù:isphat~s, phosphates 

totaux inc;>rganiques, , demande' bloCh':lmlqu'e': enoXygè~e" (DBO) , . dé- . 

mande chimique en'oxygène' (DCO)~ 'oXygèhê'di~sous (bD) et solides 

totaux. 
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3.7 A Cornwall 

Afin de connaître la qualité de l'eau entrant au 

Québec, un échantillonnage intensif a été établi à Cornwall. 

Cette station d'échantillonnage est composée de quatre points 

situés dans les chenaux nord et sud autour de l'île de Cornwall. 

Durant le mois de septembre, des échantillons ont été 

prélevés par bateau à'ces quatre points au rythme de deux fois par 

semaine. 

Du mois d'octobre jusqu'à la mi-décembre l'échantil-

lonnage a eu lieu le mardi de chaque semaine. Les prélèvements 

ont été faits du haut du pont "The Seaway: International Bridge". 

Un autre échantillon d'eau a aussi été prélevé près de la rive 

nord (10 pi.), en-dessous du pont de Cornwall, afin de tenir comp-

te du déversement des eaux résiduaires, de l'industrie de papier 

Howard Smith Co. Ltd située dans la ville de Cornwall. 

Les échantillons furent soumis aux analyses sui-

vantes: pH, couleur, turbidité, alcalinité, dureté, chlorures, 

calcium, sulfates, conductivité, détergents, azote annnoniacal" 

azote organique, nitrates, nitrites, ortho-phosphates, phosphates 

totaux inorganiques, demande biochimique en oxygène (DBOh deman-
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de chimique en oxygène (DCO) , oxygène dissous (OD) , solides en 

suspension, solides totaux, solides dissous, bactéries colifor­

mes totales, coliformes et streptocoques d'origine fécale. 

3.8 Dans le Chenal Perdu 

Dans le but de connaître ia quaI ité actuelle de 

l'eau du 'Chenal ,Perdu, avant qu'aucun travail' d' asséiirüssement 

n'ait été entrepris dans la région de Vaileyfield, nous avons 

, procédéâ un échantillonnage continu à quatre points différents 

du chenal. 

L'échantillonnage s'est fait manùeiléileiit durant 8 

heures consécutives, à la suite desqüelles un coinpo'sé était pré­

paré pour analyse. 

Les échantillonS furent souriifs aux analyses suivan": 

tes: pR, couleur, turbidité, alcalinité, dureté, chlorures, caf­

cium, sul'fates, fer, magnésium; manganèse, sodium,. conductivité, 

détergents" azote ammoniaca:r" azote organique, nit'rate's"nitrites, 

ortho-phosphates, phosph'ates totaux inor'gàhiquès" demande biochi­

mique en oxygène (DBO)" dèrnarldè' chifu~iqtie en' oxyg'ène (Dcd) , oxygèn:ë 

dissous (OD) , solides; totaux" bactéries' colifotilië's: f'()tales, coli­

formes et streptocoques' d,'origirtè fécai'e: 
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1 A intervalles de deux heures, un échantillon instan-

1 tané était prélevé, sur lequel on a mesuré l'oxygène dissous et 

le nombre de bactéries coliforrnes. 

1 
3.9 Baies des lacs St-François et St-Louis 

1 
1 Le programme d'échantillonnage des principales baies 

des lacs St-François et St-Louis a été complété entre le 17 juil-

1 let et le 24 août. 

1 Le nombre des points d'échantillollilage a été déter-

1 
miné selon l'importance de la baie. Généralement, les échantil-

Ions ont été prélevés le plus près possible de la rive,à l'in-

1 térieur de la baie, à une profondeur variant entre un et deux 

pieds. Toutes les autres stations ont été échantillonnées à 

1 deux pieds de profondeur. 

1 On a procédé aux analyses suivantes: pH, couleur, 

1 turbidité, alcalinité, dureté, chlorures, conductivité, détergents, 

azote ammoniacal, ~ote organique, nitrates, nitrites, ortho-

1 phosphates, phosphates totaux inorganiques, demande biochimique 

1 
en oxygène (DBO) , demande chimique en oxygène (DCa), oxygène 

dissous (aD), solides totaux, bactéries coliforrnes, coliforrnes 

1 fécaux, streptocoques fécaux, calcium et sulfates. 
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3.10 Analyses spéciales 

Sur une trentaine d'échantillons le Centre canadien 

dès eaux intérieures du ministère de l'Environnement du Canada a 

procédé à certaines analyses spéciales: 

a) les traces de métaux: cadmium, chrome, cobait, 

cüivre,. p'lomb,. lithium, riùmganèsé; nickel, 

stroritium, zinc et mercure 

b) le's herbicides,. péstiCidés, déte'rgent:s, lignïnes 

et tannins 

c) ies' hU'tJ!es e't ies graisses 

d} les' phé'nbIs" 

e) les polychfoiutes' de bi~hényl\r (PCB)' 

Notre laBo'rat'é>fTe a~ aUssi' féiit' ceifaÜ{ès' analyses de 

métaux à 1"' état de t'r'a:ce. 
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4. Qualité des eaux 

Une des premières tâches à accomplir dans l'étude du 

fleuve St-Laurent fut l'obtention des données nécessaires sur la 

qualité physique, chimique, bactériologique et biologique de l'eau. 

Ces informations sont requises 'pour évaluer les principaux paramè-

tres, déterminer les utilisations bénéfiques et enfin identifier 

les problèmes de qualité de l'eau. 

Dans le présent chapitre nous tenterons de présenter 

une interprétation des variations des principaux paramètres de la 

qual ité des eaux. 

Les courbes illustrant les variations des caracté-

ristiques dans le chenal du fleuve ont été obtenues à partir de 

calculs de .la moyenne des résultats pour les trois passes d'échan­

tillonnage dans le fleuve St-Laurent tel que décrit au ohapitre 

3.2. Par la suite, nous avons assemblé des séries de 4 à 5 points 

pour obtenir de nouvelles moyennes statistiques, à partir desquel-

les il a été possible de tracer des courbes indiquant la tendance 

générale de la variation des paramètres dans le sens longitudinal 

du fleuve. 

4.1 Lac St-François 

L'eau du lac St-François provient essentiellement de 

23 



24 

la section internationale du fleuve St-Laurent. A la tête du 

lac St-François nous retrouvons l'eau des Grands Lacs modifiée 

après un écoulement de 86 milles à travers les Mille Iles et 

affectée par le déversement des égouts de la ville de Cornwall. 

4.1;i Conductivité 

i, La conductivité est une indication de la quantité de 
~: '.' 

sels dissous dans l'eau. La conductivité dans le chenal du lac 

St-François varie entre 315 et 330~mho/cm,avec des valeurs ex­

trêmes de 305 et 332 ~(mho/cm. D'une façon générale; on constate 

une diminution légère 'et régulière entre Cornwall et Valieyfield. 

4.1.2 Solides totaux 

Les solides totaux comprennent l'ensemble des màtières 

en suspension et dissoutes. Les résultats diminuent dans la partie 

médiane du lac St-François et accusent une lég~reaü:gmen:tation 

tout comme la turbidité à l'approche de Valleyfield. 

4 ~ 1. ~ Turbidité et couleur 

La turbidité est causee par la présence, dans l'eau de 

. particules en suspension telles que le sil t, l' argi;te, le planc-

ton, etc ... 
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REGIE DES 'EAUX DU QUEBEC 

ETUDE DU FLEUVE ST-LAURENT 1972 

PROFIL LONGITUDINAL DU CHENAL 

LAC ST-FRANÇOIS 

FIGURE 2 
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La turbidité se maintient en général à 2. ~ unités dans 

la région en aval de Cornwall et elle diminue à 2 unités dans 

la région de Lancaster où le lac s'élargit. La grande quantité 

d'herbiers dans cette région et la baisse de la vitesse de l'eau 

constituent deux facteurs importants expliquant la diminution de 

la turbidité. 

,,' !-, 

En aval de Lancaster la turbidité reste constaDte 

jusqu'à l'entrée du canal de Beauharnois, où elle augmente légère-
1 

ment. 

La couleu~ est causée:par la prés~nce qans l'eau de 

particules collo~dale~ et qe matièr~s en solution. Dans le chenal, 

les vale.urs de la cquleur se maintiennent presqlJe toujours à moins 

de 10 unités. 

La turbidtté. des eaj1x dans la région de Cornwall nous 

a semblé plus élevée que dans la région de Lancaster, à l5 milles 

èn aval. Nous avons tenté de r~présenter sçhématiquement ce phé-

nomène. lA cette fin, 464 échantillons ont été r~cueillis à 18 . , 

sections différentes de. Çornwall à J"ancaster. La t;urbidité, la 

couleur et le pH ont été détermiI1és sur chacun de ces échantillons. 

Les résul,tats d:' analyse de çes paramè'6:es ont été 

cartographiés et nous avons pu trac~r des çourbes de valeurs 
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constantes: Nous avons donc obtenu les cartes iso-paramétriques 

·1 des pages suivantes. 

1 En examinant ces courbes on peut constater la dimi-

1 nution de la couleur et de la turbidité de l'amont vers l'aval. 

Les nombreux herbiers et la diminution de vitesse de l'eau sont 

1 sans contredit les causes principales de la sédimentation des 

1 
solides. Nous pouvons ég~lement localiser, à partir de ces car-

tes, les dévers.ements industriels près de la rive nord dans la ré-

1 gion immédiate de Cornwall. Il est aussi possible de suivre les 

courants dominants et le mélange de ces déversements dans tout le 

1 tronçon. 

1 Ceci nous permet d'affirmer qu'il y a effectivement 

~ 1 une amélioration de la qualité de l'eau dans le lac St-François 

entre les municipalités de Cornwall ·et de Lancaster. 

1 
1 

4.1.40xygène dissous 

La dégradation de la matière organique occasionne une 

utilisation de l'oxygène dissous dans l'eau. La quantité d'oxygène 

dissous est acceptable dans tout le chenal du lac St-François se 

situant presque partout près de la valeur de saturation. La dimi-

nution d'oxygène dissous en aval de Cornwall peut s'expliquer par l'in-

fluence des déversements des égouts de la ville de Cornwall et 
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de ses industries. Une concentration minimale de 82% de satura­

tion à été atteinte à proximité de Pointe Nadeau. La grande sur­

face du lac St-François combinée à sa faible profondeur constitue 

une zone de rêàération efficace, et la quantité dioxygène dissous 

revient ràpidement près de la valeur de saturation. 

4.1.5 AZote total et phosphates totaux inorganiques 

La concentration de màtières nutritivés reste à peu 

près constante danS là partie centrale du lac St-François; Le 

niveàudes phosphates totaux inorganiques demeure relativement 

bas à 0 ~ 06 mg/l deP04, cëîrtparé à di autres cours d'eau. Li azote 

total sémâiritieht aUX ènv:Ltohs de 6.4 ing/l de N.il en est au­

trement le lèm'g des 'rives où l'activité biologique amène Une di­

mlnu ti on etes cOncehtrailons de :matières nutritives;' 

"4.1. 6 Dèmandebiochiinique Ü>BO) et chimique (nCO) en oxygène 

La demande bioch1.miëpie en oxygène est la quàntHé 

d'oxygène' consommé lbtsoe l'oxydation biochimique de'la matière 

argàilique,.C'est ùhüidice de l'état de pollution d'un Gours 

'd'eau. 

La rriatière organi<iuè'coritenue dans T":eaù du lac 

St-François à la hauteur 'dè 'la vi'll'e dé Cornwall est rapidement 
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Lac St-François 

Tableau des valeurs 

Analyses physico-chimiques et bactériologiques 

pH 

Couleur vraie (unités) 

Turbidité (unités) 

Alcalinité:mg/l CaC03 
Dureté mgJ~ CaC03 

. Chlorures mg/l 

Conductivité pronos/cm 

Détergentsing/l 

Azote am. mg/l N 

Azote org.mg/l N 

Nitrates mg/l N 

Nitrites m~dl N 

O-phosphates mg!l P04 
Phos. toto inorg. mg/l 'P0

4 
.DBO mg/l 

DCO mg/1 

OD mg/l 

% de saturation 

Sol. toto . mg/l 

Coliformesn/lOO cc 

Coliformesfécaux njlOO cc 

Strept. fécaux n/lOO cc 

Cal c ium mg!:l 

Sulfate mg!l 

Min. 

7.8 

2.0 

1.4 

72 

114 

20 

306 

0.01 

0.02 

0.21 

0.04 

0.005 

0.00 

0.00 

0.3 

6 

7.5 

81 

176 

o 
o 
o 
90 

26 

TABLEAU :,1 

Moy. 

8.2 

5.6 

2.4 

85 

123 

30 

320 

0.02 

0.07 

0.29 

0.06 

0.009 

0.05 

0.06 

0.7 

8 

7.8 

85 

213 

79 

5 

3 

93 

27 

Max. 

8.4 

12.0 

4.0 

88 

134 

33 

333 

0.04 

0.13 

0.49 

0.21 

0.013 

. 0.15 

0.17 

1.8 

11 

8.5 

91 

238 

900 

92 

30 

98 

28 
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oxydée par les bactéries, sur un parcours de dix milles. Entre 

Lancaster et Beauharnois, on accuse quelques variations ,mineures; 

'cependant, la demande biochimique en oxygène demeure peu élevée, 

soit inférieure à 1 mg/l. 

La demande chimique en oxygène est la quantité 

d'oxygène moléculaire nécessaire pour oxyder à quelques exceptions 

près, toute la matière organique ainsi que l'azote ammoniacal et 

pour les transformer en matières inertes comme le gaz carbonique 

et l'eau. 

L'eau du lac St-François a une demande chimique en 

oxygène qui varie de 6 à Il ppm, les valeurs les plus élevées se 

situant près de Cornwall. Ce sont de faibles valeurs pour un 

cours d'eau. 

4.1.7 Bactéries coliformes 

Les bactéries coliformes sont d'origine animale, 

végétale ou proviennent du sol. Leur présence en grand nombre 

dans les matières fécales en'fait des indicateurs de la présence 

possible d'organismes pathogènes. 

Les déversements d'égouœde la ville de Cornwall 

font augmenter la quantité de bactéries coliformes de l'eau 
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du chenal. Cette c9nt~ination se fait sentir jusqu'à dix milles 

en aval qes points ~~ rejet. L'endroit du chenal le mo~ns con­

taminé bact~riologiquement se situe près de Pointe Mquillée. 

En avql de cet endrqit" la contaminatioD bactériologique aug­

~ente ~ la ~ême concent~~tioD q~e dix mille~ plus en amont 

(Pqipte Fraser). Pé!Jl~ l~ chep~l Beauharnois, cju pont St-Louis 

à la cen~raL~ hydro~~lectrique qn a cQn~taté en août une augmen­

tation imP9rtante eju pom~re de bacté~ies coliformes. 
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4.2 Chenal Perdu 

Le tronçon du chenal Perdu compris entre l'usine 

de traitement d'eau potable de la ville de Valleyfield et l'île 

Papineau à St-Timothée, reçoit les eaux usées domestiques et in-

35 

dustrielles de plusieurs bouches d'égouts. Ces déversements sont les 

seuls responsables connus de l'altération de la qualité de l'eau de 

cette section du fleuve. 

Le relevé de la.qualité des eaux du chenal Perdu 

s'est poursuivi durant cinq jours consécutifs. A chaque heure un 
.:"~ 

échantillon était prélevé et après 8 heures un composé était envoyé 

au laboratoire pour analyse. En face de la compagnie C.I.L. dans 

l'agglomération de Nitro, les valeurs moyennes de tous ces échan-

tillons accusent des maximums pour plusieurs paramètres. 

L'eau de la baié de Valleyfield était sursaturée 

en oxygène dissous. Après un parcours de seulement trois milles, 

le niveau d'oxygène dissous était baissé à 74% de saturation 

(6.4 ppm à 2loC). La vitesse de l'eau dans ce chenal est relati-

vement élevée, ce qui se traduit par une courte période de réten-

tion sur cette distance. 



!-a &:r!IDd~quan:tité d'eau d' égouts d,~y_ersée dans 

ce bra~ du St-L.aurent Qc~a~io.nI1e une augmentation marquée du nom-

bre de bactéries colifq,;rmEl,s cie l'amont vers l'aval du chenal. 
..• ". l' , 

Fac~ ~ l'î~~ Pap~~~~ ~~ ~oy~~~ ~e bqctéries coliformes pour 

l~ r~l~y~ inr~r!?,H '1 a.t~~tn~ ?f~~ de ~~QqO/lOO ~. 
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4.3 Lac St-Louis' 

Le lac St-Louis est approvisionné par te lac 

St-François et' par deux des cinq exutoires du lac des Deux-Mon­

tagnes. Le mélange de ces eaux ne se fait pas sentir dans le 

lac St-Louis, mais bien au-delà de ce tronçon. 

4.3.1 Conductivité 

A cause de cette séparation en deux zones dis­

tinctes on retrouve des variations importantes dans les paramètres. 

La conductivité fluctue de 71 à j20~mho/c~; les' faibles valeurs 

étant caractéristiques des eaux de la rivière des Otitaouais et les 

plus grandes valeurs des eaux du lac St-François. 

4.3.2 Solides 

Les valeurs obtenues dans le chenal sud se main­

tiennent aux environs de 200 mg/li on retrouve dans la section 

ouest du chenal nord des résultats beaucoup plus faibles. Ceci 

s'explique par le fait que ces eaux sont issues de la rivière des 

Outaouais lesquelles contiennent quatre fois moins de solides totaux 

que les eaux du lac St-François. Une augmentation très rapide plus 

en aval suggère que le chenal nord traverse la zone de mélange des 

eaux puisque les résultats obtenus atteignent des valeurs identi-
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ques à celles des eaux du chenal sud. Cette caractéristique se 

vérifie dans le cas de la CODductivité connne le montrent les 

courbes de la figur~ 6. 

Les po~rç~ntage~ de saturat~on en oxyg~ne dissous 

qiffèrent entre les c~en~~x nord et sud du lac St~L9uis. Dans le 

cr~nal n9f~, ~ l'amont du lqç, +'oxygène disso~sn!~tteint que 71% 

de ~?-tu+<i,ti0I.l ITlais al,l!W1E!p.t~ jusÇl~!à 95'10 en amont des rapides de 

Lachine. ~a réo~g~nqtiqn lé!: plu$ f\1a.+qlléE! se fait e.n face de .... ,", .. '. " ' 

,Beaconsfi~~4~ Dans l~ çn~n(ü ~uçl, le niY~élu de satùration demeure 

Çl.ssez coru:;tant" la p1.up~rt çl~s valeurs vari?Ilt de 88 à 92'70. 

4.3. 4 Turbidit~ ~,t cQll~e1.,lr 

Les résl,ü tats q.e turbidité font v!?ir une légère di-

deux par~ies du lac reIi'I'é~,~,nt~es PélT ~-s:~ çhenaux nord' et sud!. La 

cou~eur ?e compprte q:"1me. façq,11 qpalogtle à la conductivi:té et aux 

solides;~ l,es, vale.ur;s d,qns le, creI1éll nord diminuent' de 40 unités 

à moins,d~ 10, alors qlj.e .. leq l'é!'?llLt~ts se maintieI1I).en,t a m<;>ins de 

10 unités sur toute lé!: 1 or gue).lr du chep.?l !';ud. 

" " 

Les pr.0.:fi~s, ey;l, lppg ,qe,so ,chenaux norq et sud sont 
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très différents. En effet, dans le chenal nor~ l'azote total dimi-

nue de l'amont vers l'aval tandis que dans le chenal Sl!~ ce para-

mètre tend à augmenter. On remarque aussi une forte augmentation 

en aval de l'embouchure de la rivière Châteauguay. ,Paradoxalement, 

une étude de diffusion a montré que les eaux de cette rivière ne 

se mélangent pas aux eaux du chenal sud mais qu'elles ont plutôt 

tendance à longer la rive sud dti lac St-Louis. La rivière Châ-

teauguay; dont le débit est uri des plus importants d~ tronçon étu-
'.: 

dié, déverse à certaines périodes une grande quantité d'aZote, comme 

le montrènt les résultats du 25 juillet au tableau 2 où la quantité 

d'azote dévEirsée sèmble propo,rtionnelle au débit. 

Date 

25-07-72 

TABLEAU 2 

Rivière Château:guay Azote total 

D'b'" .( ,3/ ) e l·t, pl sec 

333 

5,030 

,Conc. (mgil de N) 

1.82 

1.86 

lbs/jours 

3,200 

49,800 

Le phosphore total demeure .constant qans leçhenal 

sud âlorsqùe dans lechenai nord la c.oncentration de ce paramètre 

subit des varïati<;ms à partir de .·Beaconsf~eld. . Ces .fluctuations 

semblent::éittribuablesaux déversements. d'égouts .de.B.eaconsfield 

et dePoiri.te,.-Claire. La représentation graphique de,la concentration 
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Lac St-Louis 

Tableau des valeurs 

Analyses physico-chimiques et bactériologiques 

pH 

Couleur vraie (unités) 

Turbidité (unités) 

Alcalinité mg/l CaC03 
Dureté mg/l CaC03 
Chlorures mg/l 

Conductivité pmhos/cm 

Détergents mg/l 

Azote am. mg/l N 

Azote orge mg/l N 

Nitrates mg/l N 

Nitrites mg/l N 

O-phosphates mg/l p04 
Phos. toto inorg. mg/l p04 
DEO mg/1 

DCO mgll 

OD mg/1 

% de saturation 

Sol. tot. mg/l 

Coliformes n/lOO cc 

Coli. fécaux n/lOO cc 

Strept. fécaux n/lOO cc 

Calcium mg/l 

Sulfate mg/l 

Min. 

7.3 

1.0 

1.6 

20 

24 

3 

71 

, 0.01 

0.02 

0.22 

0.05 

0.005 

0.05 

0.05 

0.2 

7 

6.2 

66 

39 

o 
o 
o 
32 

17 

TABLEAU 3 

Moy. 

8.8 

15.1 

2.9 

68 

97 

22 

252 

0.01 

0.07 ' 

0.43 

0.10 

0.009 

0.07 

0.07 

0.7 

11 

8.3 

89 

155 

235 

37 

6 

73 

24 

Max. 

8.3 

55.0 

4.3 

88 

1'32 

31 

320 

0.02 

0.20 

0.77 

0.20 

0.016 

0.12 

0.12 

1.9 

19 

9.5 

100 

224 

15,000 

340 

60 

92 

29 
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de ce paramètre, dans le cas du chenal nord, nous. donne des cour-

bes différentes d'une passe à l'autre. La concentration de l'azote 

totale pour la première passe est très élevé par rapport aux 2e 

et 3e· passes. 

Po~r le lac en général le rapport N/P varie de 

17 à 38. La représent~tion graphique de ce rapport, dans le cas 

du chenal"nord, nous indique un maximum, suivi immédiatement d'un 

minimum,dans la région f9inte-Cl~ire - Dorva~. Le m~imum se situe 

face à la Baie Valois. Dans le chenql sud, ce rapport augmente à 

mesure qu'on s'approcl1eqes rapides de Lachine. 
') : 

4.3.6 Demande biochimtque (DBO) et chim~que (DCO) en oxygène 

Pu.rant l'été 1972, l~s analyses ,effeçtuées ont 

montré des vari~tion~ de Dj3p cQ.mpris~s e,ntre O~ 2 et 3.2 mg/l. La 

moyenne d~s résultats des c,hen@Xf).<?!9 ~:t sud est à peu près sem.,.. 

blable bit:!n que les écarts ~ntre les valeurs soient plus grands 

daps le chenal sud. D' autre~ ré$ul tats obtenu.s à l'échantillonnage 

des sections montrent eJes Va;Lel).TS plus~.1evé.es en prov~nance du lac 

des Deux-Montagnes. On peut cependant .ql).a1:ifier d~ faiPle.s les 

q~antités 'de matières .or~aniques .en provenance des l'acsSt".Fran.çois 

et des D,~ux-Montagnes. 

Les valellT,s ,de la DCa demeurent 'stables, à près 
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de 7 mg/l dans le chenal sud alors que dans le chenal nord les va-

< leurs' moyenn~s initialement· de.15. mg/1 dimirruent jusqu'à 7 mg/l 

à, l,' extrémité est· du lac St-Louis. " Les ;'eàux du lac des Deux Mon-

tagnës':.qui se' déversent ;daris le 'lac St-Louis 'présentent une plus 

grande· concèntration;de'matières difficilement dégradables que 

ceHes \ du':lac St-:-François.' '.' , 

A . .4'· Tronçon pont Champlain - Varennes 

,.-..... , , ' Les -résul tats d'analyse dans ce tronçon pro-

viennent,.de l'échantillonnage. atixSections transversales, de' l' étu­

·qespéciale,entre· le pont Champlain et Varennes 'et .de l'échantil-

:.I,or:mage_ . .dans-le,.~chenal 'max itime. 'On' retrouve ic i la même carac-

",té.risUque' que; dâns;:1e .lac 'St-:J"oui.:~ c 'est:-à~'dire la présence de 

" .. d~uxcourants::jtr:èsdis.tihcts.,Lé, courantde.larive nord est 

j.,s~u" des'~aux de. la rivière·des;,Outaouais. ,et le ,·courant plus im-

portant de la rive sud vien't;du 'lac S.t'-Françoïs.Trois paramètres 

confirment ce fait soient la conductivité, la couleur et le pH. 

,,' .:j~I':" '..' ,Ce tronçon·reçoftles eaUx' usées"d:'uhe partie 

- ,dur versant, sud 'de" 1.:' ile'l'de Montréal { en' 'effet', ,'plUsIeurs. émissai­

res sont·; étalés'i,sur, toute la longueur de la rive nord dU fleuve. 

Sur la rive sud, les eaux usées viennent des émissaires des villes 

de Longueuil et Boucherville et du collecteur de la voie maritime 

qui dessert les municipalités situées à l'ouest de Longueuil. Les 
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effets de ces déversements se font sentir le long dès rives, le 

courant central du fleuve étant moins affecté. Le tableau 4 
.•. , 1 - ~\ . . . ' < 

compare la moye~e des résultats obtenus à la station 157.8 à 

l~ hapteur d,u Pont ~la+l1 ~.t à la st~qon l74~O f~ce à la 

municipali~é de Vare~e~~ ~a ~t.ation 157.8 c~re~d 39 échan­

tillons~t: la statiqt l7{.~O, g ~ch.antillpns prél~:yé~ ~ distance 
. .. '~ . .' 

égale d'Ul1e rive à l' ~tr:e, dy.rant la semaine du 28' ~oot 1972. 

Un~ l~~~r~ dilnmutiQI1 qes ch+0P:lre~' ~~ de la con7:: 

ductiyi~é entr~ ce.s .çle~~t:aHc:msnqu~ se~bl~ J.>eu~i~ificatiye. 

Par contre, la somme de llazote ammoniacal, des nitrites et des • . . ""'" .,.~\, <' n.~.:. ',. '-.~'~,·,·.'~I"" . "";.". ".::-"'" . 

nitrates accuse 4l1e ~~~n~!lt~on q,e 62%, lesph9~pJ1élte,!? totaux 

de 74% et la PC04e +5%. ~~ v~~Br ·.lJl9yenne~~,$ r~~4~ t<!t~ pb~~-

nus dans le chel14l!I'f'IFJtJ~~ g.M~ J,~ ~~m.~ tronçon ~e situe gén~ra-

tel qu'on pe~t le vp~r .li.l.l t~p~~~u 4. 

L~s rés.~+~?t:s. ,9~ .PF~lèv,~~n~s effE!Ptu~s .~~ 1~73 

permettrpnt de compl~:t~r l'ima~e :4e ce tronçQn, où l~~qlle 

d'homog~n~Jté d'une rJy~à .l'~tre.r:eng .l'~nt:erprétflt:iondif.q~ . . ." 

... 
résultat~. 
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Echantillonnage entre Moyerme du chenal 
le pont Champlain et durant toute la 
Varermes saison entre les 

station 161.4 et 
173.8 

Paramètres Section Section 
157.8 174.0 

Azote ammoniacal mg/! 0.046 0.105 0.053 

Nitrates mg/! 0.072 0.086 0.097 

Nitrites mg/1 0.005 0.008 0.007 

o-P04 mg/1 0.048 0.101 0.068 

P04 total inorg. mgl1 0.061 0.106 0.072 

Conductivité pmho/cm 309 304 309 

, Chlorures "~/i" 27.1 25.5 28.2 

DCO mg/1 7.4 ' 8.5 7.8 

Bactéries n/!OO cc 479 '8357 1114 
coliformes 

TABLEAU 4 

. Les planches isoparamétriques des pages sui­

, vantes' d~~'i~t l'~'~ ~~iations des différents paramètres telles 

, qu'observées aux sections de ce tronçon à 2 pieds sous la surface 

de l'eau. 
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4.5 Etude des baies 
. ~ >;...... ~~.:: . .: ~~ •. -..•. ' -; .. .';'':''-." ~ .'''' l • 

J"'_'t ."' ~ ••• ~:, '" ,,',~ ",'~ .• ' . ," ,'., 

"~' é~ud~ des, baJes, ",des ,l~cs St-François e~ St-
, .' •• ~. ' .• '. •• ~ . :": " '>' 1. '.,: " '. • 

Louis de~~~,t I?~~tt:re ,~n,ecCJmp~ai~on av~,c la qual ité des e8l.1X 
. . . . . ',' ; . . -".. .' . . . ~ ",' " . ,." . .' 

, ~~~ge d~ ,~ q4~, Ja d~.tection4eproblèmes locaux. Le, choix 
; ',. . ... ,..", . ."" , :,. '. . . ~'. :; \.' ".". \. . ' . '. . 

de~; baie~ ~t\1di,é~~a,é,t~fait ,en fonction de la fréquence d'utili­

~at~on ~~s eauxp~ la baignade et les sports nautiques, et de 
: .~, .' " ,1 '. _. • ' 

celle des riyes, pour la villégiature. Nos études se sont concen-

trées sur la rive sud du lac St-François et sur la rive nord du 

lac St-Louis. Les résultats des analyses de 20 baies des deux 

lacs se retrouvent dans les tableaux des pages" suivantes. 

,,-': .' ;'; ,", ;. 

4.5.1 Baies du lac St-François 

":'":.' 
Le,s fi~es,~~,à 2~ pré s,entent les résultats 

'~~ ... ~ " ":'.t "., _'.' . 'r,,' ", ~ " .• ,'.. ~ ..... ' 

d'analyse de .1a~e~e 9~~, points éCllantilJonnés, près de la ber-
. '},I '.~.: :,;-:~ t ,..1" ~" .... :,;' .,:.. ......... :'.: ," "; \': •• ,:,~.! ~ .. : ..... :, '. '.: :. __ ... ' '~'. ).. . 

, ge, d~ 14 ba~e.s ,d~ la, rive ~d, ~~aç St-:françois. , Les figures 
" ~ : ',' : ~~. . '. ~). : '... .' " ... ", . .,': ' ,'_ ~ "'. ' ...• ~... "~.' .••.• '. ,_ . " . J, . - . • 

26 et 27 ,pr~~nt~n,r J:e~ .. ;résul t,at~ ~e6: :t>af~s,Pélffi~ les l~ p~écé-
•• ~ '. .,' ., _',' , .' . l,' _,... • '.' j.. .~.~. . ..... _ '.' ... , ..... " ~. • , '. ~ . 

dentes, avec une comparaison des résultats d'analyse obtenus au 

centre 4e la baie et à l'extérieur, dans le lac face à la baie. 

On observe que la qualité des eaux des baies dif­

fère généralement de la qualité de l'eau du courant principal. Cet';' 

te différence de qualité pourrait bien résulter de l'intense pro-
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duction primaire observée sur les rives du lac et dans les zones 

peu profondes. Ainsi, les concentrations d'oxygène dissous attei-

gnent souvent des valeurs bien au-delà de la saturation, par suite 

de l'activité photosynthétique des algues en suspension et des 

plantes aquatiques. Cette ~ctivité de synthèse s'accompagne d'une 

consommation de matières nutritives telles que l'azote et le phos-

phore, paramètres dont on a observé des concentratio~s plus faibles 

dans les baie~à quelques exceptions près. Les résultats de 1 'ana-

lyse bactériologique démontrent qu'au moment de la prise des échan­

tillons, toùtes les baie!? offraient une eau propice à la baignade. 

D'autre part, la prés~nce d'une abondante flore aquatique dans la 

plupart des baies est un obstacle majeur à la pr~tique de cette 

activité. 

Les baies Vassal et de la Pointe Fraser pré-

sentent des caractéristiques plus mauvaises que les autres baies. 

Le nombre restreint d'échantillons préievés ne nous permet cepen-

dant pas de déterminer les causes de cet état de chose. 
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4.5.2: Baies du lac St-Lou~s 
" '. 

1 

~ L' êtude des",'baies: du lac St-Louis est 1 imitêe 

à 5 baies <de', fa:'I-lve nord. Ce~tepàrtie du lac est ali.m.entêe 

par la rbrière des Outaouais dont 'on retrouve les caractêristiques 

physico-chimiques. Ces baies sont en génêral plus profondes que 

les baies du lac St-François. Elles subissent dans certains cas 

l'influence de dêversements d'eaux usées municipales et industriel-

les. Un certain nombre de paramètres tels la DBO, la furbiditê, 

la couleur et les bacitêries coliformes têmoignent d'une dêgrada­

tion de l'eau des baies par rapport aux eauX du large; le nombre 
,";: ;.," ;' .. .'~ .,'" ,.,.\,;, <'f:'" '-, ". '~':' ",": .. \."), ,":::. '\\, . 

de I>astéries ,«:olu,-onDes qui dép~s~ souvent 2,000/10'0: ml e~t'"su-
....:- • 1> .'. ! . 

" 

pér.teur aux norme,s suggêrées poor'1.'â::,baignade et les:,Sp~rts de . ' .. , ' _. .. 

c9r'ttact. .. ~ -. .' , 

Cette partie du lac connait pourtant une grandeactivi-
.; 1 

té. 'de:)a p~t des amateurs de vOile et de canots moteurs. On ne 
" ,,"'. '. ."! .:' •. , ":',. i:' ~" ',,' 

retiotiVe pa:!f'i6'i, du cÔté des màtiiies nutritives, le m&le pMno-.'. ',', :-":, ' : 
, .j ~ j, 

~M 'l.ùe dans .le lac St-Fr8l1!Çois,,- c' ~st-à-dire qu'on n' observe 
";::.. -~J ~ .~ ~ . - \ ~, •. . ~": ~., 

p,~:<d~. dimirwtion aussi marquêe :des azotes et des phosphates le 
"" .. ; :' 

l?llg des rives, Par rapport au courant central; dans certains cas, 

.éest ':plut6t"l~cOhtraire qui se' prOduit'. 
,'. _: Nous croyons que les dé-

,·,;"":-"'Vërie~nts~:~:~~ usées le long ~i}ives 
, i 

! ' 
sont en pa~~ie responsa-

l " ,', ... _. ~.'~ 

bles de cet état de chose. Les conditions de profonde~r, de cou-
o .' '... :.'." ',.~ • ", .!' .1',' o·~· •. j ,.,.. , ' •• , ','" . .... '. \, 

,'leur et de tu~bidÙ:é;~d~:"I'eau peuv~~t:d,'~~r~"part re'streindre l'ac-
... :' . :. ~} . 

tivité biologiq~e et par suite la consommation de matières nutritives. 
'. ',. 1 .. "·' '.: 

, " 
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4.6 Etude des tributaires 

Onze des tributaires du fleuve ont été échantil-

lonnés entre la frontière ontarienne et la ville de Varennes. 

Les prélèvements ont été effectués à deux reprises à l'embouchu-

re des tributaires dans le but de faire le bilan des matières dé-

versées dans le St-Laurent. ' 

Durant la deuxième série de prélèvements, les dé-

bits des tributaires ont été de quatre à quarante-deux fois plus 

élevés que ceux constatés lors des premiers échantillonnages. Seu­

le la rivière St-Louis avait un débit semblable au moment des deux 

passes. Dans le cas de la rivière Châteauguay, les concentrat ions 

de la DBO et de la DCO sont demeurées à peu près constantes, les 

quantités déversées étant ainsi directement proportionnelles au 
1 

débit. Pour les rivières St-Charles, St-Lambert~ La Tortue et St-

Régis, les concentrations de ces paramètres augmentent avec le 

débit. 

Le tableau 5 fait voir l'importance relative des 

déversements de chaque tributaire exprimés en termes de demande 

d'oxygène (DBO et DCO) et~e sol ides totaux. Les mesures de débit 

ont été 'effectuées une seule fois dans le cas des cinq derniers tri-

butaires du tableau. La rivière St-Louis présente des ré sul tats 

élevés de couleur, turbidité et de solides totaux. Les quantités 

. de phosphates totaux sont aussi très fortes dans la plupart des 

tributaires. 
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Tr iOO·taire Date Débit DBO DCO :Solides totaux 
No pes !!!&il 'tonnes/fr !!Ul- tonnes/jr .m&Jl". tonneslir 

Riv. St-Charles 28-6-72 15.0 1.5 0.06 38 1.50 550 22.0 
0305 26-7-72 64.2 4.8 0.816 32 5.40 530 90.0 

Riv. St-Lambert 28-6-72 24.2 1.7 0.107 25 : 1.60' 390 25.4 
0306. 

26-7-72 1030 5.6 15.85 18 50.4 607 1700 

Riv. La Tortue 28-6-72 44.6 1..2 0.145 27 3.20 551 66.1 
0307 26-7-72 500 4.6 6.20 24 32.4 423 571 

" Riv. St-"Régis 28-6..;72 19.1 2.8 0.14 26 1.30 600 30.9 
0308 

26-7-72 440 5.0 0.60 23 27.6 640 760 

Riv. Châteauguay 27-6-72 333 2.2 2.00 20 18.0 328 295 
0309 25-7-72 5030 2.5 68.0 21 " 286 241 18000 

Riv. St-Louis 27-6-72 590 1.3 2.10 20 32.0 516 820 
0311 

25-7-72 487 1.3 1. 70 22 28.9 500 3270 

Riv. ·Au Saumon 18-7-72 519 2.2 3.10 14 19.2 160 224 
0313 

Riv. Beaudet 17-7-72 101 2.6 0.66 17 4.70 177 48.4 
0444 

Riv. Rouge 21-6-72 4.2 1.6 
,0460 

0.034 12 0.165 206 3.90 

Riv. Delisle 21-6-72 15.5 3.8 0.16 27 1.13 325 13.6 
0461 

Riv. Aux Raisins 17-7-72 207 2.1 1.20 19 8.76 196 109 
0473 

Déversements des tributaires étudiés dans le tronçon Cornwall - Varennes 

TABLEAU 5 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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Des onze tributaires échantillonnés, quatre seule-

ment seraient théoriquement propices à la baignade, si.l'on se 

base sur la quantité de bactéries coliformes dénombrées. Les tri-

butaires de la rive sud entre La Prairie et Varennes sont les plus 

contaminés au point de vue bactériologique (6000-30,000 colis/IOO ml). 

4.7 Sections transversales 

L'établissement de sections transversales visait trois 

objectifs: 

a) L'ensemble des résultats obtenus devait permettre l'éva-

luation de la qualité de l'eau de chaque tronçon étudié. 

. b) L'évaluation des variations de la qualité de l'eau du-
, , 

rant son séjour dans chacun des tronçons. 

c) Mesure des différences pouvant exister d'une rive à 

l'autre, dans l'ensemble de la zone étudiée. 

, Dans les lacs St-FranÇois et St-Louis, les sections 

ont été' échant illonnées à 2, 6 et 9 pieds de profondeur. Les ré­

sultats font voir',qU'à' ces,profondeurs, les eaux sont complètement 
. ! . ' • 

mélangées dans le plan vertical., Dans le tronçon compris entre le 

pont Champlain et Varennes, les sections ont été échantillonnés 

jusqu'à 30 pieds de profondeur. Ici encore, il y a quasi homogénéité 

entre la surface et le fond, sauf, à l'interface des eaux nonmélan-

gées provenant du lac des DeuX~Montagnes et du lac St-François. 
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La séparation de ces eaux en deux courants bien distincts apparait 

clairement du haut des airs, à cause des différences dé couleur 

entre lès deux courants. Les mesures de couleur et de conducti~ 

vité confirment èet état de choses. 

Le tableau 6 est constitué des valeurs moyennes 

obtenues. durant toüte la saison, aux sections liinit.es de chacun 

des tronçons entre Cornwall et Varennes. On observe dans l' en­

semble peu de variations entre l'amont et la sortie du lac St-Fran­

çois. Les paramètres intéressants sont les phosphates et lioXygène 

dissous. La dirid.rtlid.on marquée des phosphates serait due à la gran­

de produètiori priinâire, la.quelie se vérifie par l'état de sursatu­

ration en oxygène observé au cotirs de l'été. L'apport des eaux de 

la rivièrè des Outaouais modifie sensiblement, par ses caractéris­

tiques, la moyenne des résultats obtenUs plus en,aval. Ainsi, on 

observe à la sortie du iac St-Louis, une diminution du pH, de l'alca­

linité et de la dureté accompagnée d'une augmentation de la couleur. 

SOus ces aspects, les eaux de la rivière des Outaouais sont typiques 

dés eaux qui drainent le bouclier laurentien, dont les roches ignées 

èonstituent une faible source de sels dissous. Les débits en pro­

venance du lac des Deux-Montagnes et dù lac St-François ont un 

rapport d'environ 1 à 13. Ce rapport, somme toute assez faible 

n'explique pas entièrement la différence entre les divers paramè­

tres mésùrés à la sortie du laè St-Louis et dans le lac St-Fran­

çois. 
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Entrée du lac Sortie dU lac Apport du lac Sortie du Face. à 
St""François St-François des Deux-Monta- lac St-Louis Varennes 
Section 86.8 Sections 114.6, gnes Section 157.8 Section 174.8 

118.5 et 117.0 Sections 132.6 
et 134.2 

pH 8.4 8.7 7.6 8.0 8.1 

Couleur vraie lU'lités 6.6 10.1 ·32 13.6 14 

Turbidité lU'lités 2.6 2.2 6.7 4.2 4.1 

Alcalinité mg/1 CaC03 89 91.5. 51 79 81 

Dureté mg/1 Caco3 127 128.5 72 114 118 

Chlorures mg/1 27 24.5 15 23 25 

Conductivité mho/cm 310.5 ·298 185 292 295 

Azote total ·mg/1 de N 0.54 0.59 0.79 0.694 0.864 

o-phosphates mg/1 de P04 0.048 . 0.017 0.12 0.052 0.056 

~ saturation 108 107 90.3 89 89 

DBO mg/1 1.4 1.7 1.6 1.12 1.27 

DCO mg/1 8 8.6 12 8.7 9.6 

Solides totaux mg/1 199 217 157 184 194 

Bactéries co1iformes n/100cc 36 21 460 697 6420 

. Moyenne de tous les résultats obtenus aux sections limites 

TABLEAU 6 
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Les résultats obtenus à la section située en face 

de Varennes laissent entrevoir une dégradation de la qualité dè 

l'eau comme effet de la sonme des eaux usées déversées par l'ag­

glomération monttéalafs'e. L'augmentation de matières rrutritivès 

ét des bactéries coliformes apparatt le plus clairement. 

4.8 ProdUctivité des lacs St-Francois ,et St-Louis 

L'intensité de la vie végétale d'un lac se meSure 

par la. somme des algues ën suspensiOn, des hlguès bkhthiques et 

des plantes aquatiques mi.iniesde rad.nes. Ces plantes contribuent 

directement oU indirectement à h6t.irrir toutes les espèces aniiiîales 

faisant partie de la bioiriâsse du iac. Or, on dit d'une masse d'eaU 

qu'elle èst productive lorsqu'eilè petit facilement permettre la 

croissance et là reprddüctian d'Urie grande biomasse. Les phosphates 

" 

et les nitrates sont cOrisidérés comme fertilisants essentiels à la 

croissance végétale. Les masses dÎèau ayant un bOn apport de fe~-

tiliSants tendent pat conséquent à être les plus productives~ 

Depuis quelques aimées, dès changÈmlénts prorioncés 

se font sentir dans là région de MontréaL cetté' sItuation est en 

relation directe avec i 'éutrophisation âcc'élérée dê's Grands tâdi ~ 

Comme Scott (1967) ie fait remà.rquer, 'ÎLa charge pollûante des 

Grands Lacs pâsse pat ie Qliéhê'c èt ceci en y laissâpt sa marque". 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



1 
1 
1 
,1 
1 
'1 

1 
,1 

'1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Ces changements de l'environnement sont principa­

lement dûs aux égouts domestiques et industriels. L'immense ap­

port de nutriments conduit à une agumentation progressive des ions 

majeurs et des solides dissous. ' D'autres facteurs sont étroitement 

associés à l'augmentation générale de la végétation aquatique. En 

fait, la différenciation de l'habitat et la dissémination des plan­

tes sont facilitées par les caractéristiques physiques comme la 

température, la turbidité et les courants. D'autre part, la forma­

tion massive de plantes dans les lacs St-François et St-Louis est 

principalement dûe à leur faible profondeur moyerme. 

Suivant le système trophique de la classification 

des lacs, ils peuvent être oUgotrophes, mésotrophes ou eutrophes, 

dépendant de leur degré d'enrichissement en fertilisants végétaux 

et de leur productivité biologique. 

Les lacs oligotrophes sont pauvres en fertilisants 

végétaux et ne supportent qu'une vie végétale réduite. Par contre, 

les lacs eutrophes sont riches en fertilisants et abritent une vie 

végétale abondante. 

Les lacs St-François et St-Louis sont des lacs-

" rivières ou réservoirs, plutÔt que des lacs typiques, et ceci pour 

, les raisons suivantes: 

79 



8Q 

~ . 
1 

1- le temps de rétention de ces eaux est très court, à 

cause du renouvellement intense de l'eau, 

2- ils offrent une certaine instabilité deS sédiments de 

fond due à la vitesse du courant, 

3~ il ne semble pas y avoir de stratification, à cause du 

mélange continu et de la turbulence de ces eaux. 

A la lumière de ces faits, on est en mesure de se 

demander de quelle façon on doit étudier les lacs St-François et 

St-Louis,· soit c~e lacs, soit comme rivièrès. 

Morphométriquement, ces lacs sont prédestinés, 

d'après leur profondeur moyenne, à devenir eutrophes. Comme les 

lacs eutrophes tendent à @tre les plus productifs, on remarque 

que ces çieux lacs sont productifs, du moins au point de vue des 

herbiers et du phytoplancton. 

De plus, on s'aperçoit que la quantité d'ions 

majeurs et de solides dissous dans les lacs St-François et St-

Louis est grande, indice d'eutrophisation accélér~e de ces eaux. 

~ zone de produC?tivité d'un lac est la surface 

du lac où la . profondeur est inf~pieure à 20 pieds. C~tte sur;­

face ~ lac constitue l'air.e où l'activité de la faune aquatique 
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est la plus intense. Les lacs dont la profondeur maximale ne dé­

passe pas 20 pieds sont donc des lacs très productifs. Nous avons 

calculé que la zone de productivité des lacs St-François et St­

Louis couvre 7710 et 85% de la surface totale du lac. 

La méthode du développement de la ligne de rivage 

est une autre façon d'évaluer le niveau de productivité d'un lac. 

Cette méthode consiste à établir le rapport entre la ligne de ri-

, vage (longueur totale des berges) et la circonférence d'une nappe 

d'eau circulaire de même superficie. Un lac peu productif aura un 

rapport sensiblement égal à l'unité, tandis qu'un lac plus pr~c­

tif aura un rapport plus grand que l'unité. On a calculé un rap­

port égal à 2.5 pour la portion du lac St-François comprise entre 

Cornwall et Valleyfield et 3.0 pour le lac St-Louis. 

L'eau du lac St-François èst moins turbide et co­

lorée que celle du lac St-Louis; de ce fait, il est facile de re­

marquer que le lit de ce lac est recouvert d'une épaisse toison de 

plantes aquatiques. 

4.9 Etude des herbiers dans les lacS St-François et St-Louis 

4.9.1 Etendue des travaux 

Le relevé des herbiers du lac St-François a été 
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effectué dans la zone comprise entre Lancaster et Valleyfield. 

Un relevé systématique de toutes les baies se trouvant de chaque 

côté du lac St-François a été entrepris par l'équipe de biologie 

de la Régie des eaux du Québec. Les herbiers inventoriés sont 

localisés sur les fig. 31 à 34 situées en addenda. 

Un relevé des herbiers du lac St-Loui~ a été 

effectué par le Service de la Faune du district de Montréal de 

1942 à 1963. Ce relevé a été intensifié dans la zone de la Grange-

Anse et surtout sur la rive sud du lac. 

4.9.2 Méthode d'échantillonnage 

La majeure partie de l'identification cies plant,es 

aquatiques a été réalisée sur le terrain. Seules les plantes plus 

difficiles à identifier ont été rapportées au laboratoire, où elles 

ont été identifiées à l'aide d'un microscope. L'identification 

des plantes aquatiques est basée sur la fleur de la plante, ce qui 

implique que le temps d'échantillonnage est lùnité par la période 
, 

de floraison. L'échantillonnage des herbiers du lac St-François 

s' est fai~ du 5 au 19 juillet 1972. Vers la fin de ~uillet l .... ~den­

tification était rendue difficile puisque la pér~ode de floraison 

tirai t à sa fip.. 
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4.9.3 Résultats 

'Les tableaux des résultats des plantes identifiées 

ainsi que la description des principales espèces retrouvées se 

trouvent en addenda. Le relevé des herbiers a été fait qualita-

tivement et quantitativement dans le lac St-François et dans le 

lac St-Louis. Plus de 34 espèces de plantes aquatiques ont été 

identifiées dans le lac St-François. Ces 34 espèces sont partagées 
.... ' ....... 

dans plus de 33 stations différentes, 16 du côté nord du chenal de 

la voie maritime et 17 du côté sud. 

Les espèces dominantes du lac St-François sont 

Vallisneria americana, Myriophyllum exalbescens, Lemna trisulca, 

Lemna minor,'Elodea canadensis, Potamogeton Richardsonii et Spiro­

dela polyrhiza. Ces plantes sont présentes en grande quantité et 

dans la majorité des stations étudiées. Les herbiers sont plus 

denses et plus étendus dans la zone située en amont et décroissent 

gràduellement au fur et à mesure que nous nous rapprochons de Val­

leyfield. Dans le lac St-Louis, plus de 38 espèces de plantes aqua­

tiques ont. été identifiées. Cependant, les résultats fournis par 

le Service de la Fatme ne sont pas localisés de façon précise dans 

le lac St-Louis. Les ~spèces dominantes du lac St-Louis sont: 

Vallisneria americana, Scripus acutus, Potamogeton Richardsonii', 

Alisma gramineum et Myriophyllum exalbescens. Ces plantes sont très 

abondantes et dominent l'ensemble des stations étudiées au lac St-

Louis. 
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4.9.4 Interprétation 

Suivant Marie Victorin (1934), la région montréa­

laise comprenant l'archipel d'Hochelaga, les lacs St-François et 

St-Louis, constitue la limite entre la section "du St-Laurent su­

périeur", caractérisée par ses eaux rapides qui tourbillonnent sur 

le roc solide, et la section "alluviale du St-Laurent", qui s'écou-

le calmement sur les fortds argileux-sableux. Dans les bics St-Fràn­

ç6is et:'St-Louis, on retrouve à la fois les caractéristiques de ces 

deux sections. La section du St-Laurent supérieur présente des eaux 

peu favorables à la croissance des plantes aquatiqu~s. Raymond (1950) 

est du même avis. Diaprès ces auteurs, la: section supérieure et la 

section ,alluviale sont très différentes; la première étant pauvre en 

fertilisants végétaux et la seconde étant très riche. 

La flore présente dans ces eaux' est un carrefour 

où on rencontre des espèces du sud, comme l'Heterantheradubia, ou 

des espèces de l'Europe comme le LythIÙm sal icaria et le ButolIlUS 

umbellattis. 

La faible profondeur et les battures nombr'euses Sur 
le littoral des lacs St-François et' St-Louis en font des habitâts 

par excellence pour des espèces nOmbreuses et variées de plan-' 

tes, d' alitant plus que leurs eaux" sont al cal ines, bien oxygénées 

et riches en plancton'. 
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Le Butomus umbellatus et Lythrum sal icaria ont 

subi une régression dans leur nombre. Par contre l'Alisma gramineum 

tend à augmenter progressivement depuis une dizaine d'années. Cet­

te plante a commencé son envahissement au moment où l'agrandisse­

ment de la centrale de Beauharnois ainsi que le creusage de la 

voie maritime charrièrent dans le lac St-LOuis des sédiments ar­

gileux qui sont d'ailleurs le substrat par excellence de cette es­

pèce. 

Vallisneria americana est très prolifique et ne 

cesse d'envahi~ les eaux du lac St-François et du lac St-Louis. 

Cette espèce est résistante à la pollution. Son potentiel végé­

tatif et sa solidité font que cette plante sera pour longtemps do­

minante dans ces eaux. Pourtant la plupart des espèces décri tes 

antérieurement ont aussi tendance à augmenter en nombre. 

4.9.5 Evolution de la formation des herbiers dans le lac 

St-François 

Afin d'expliquer la présence d'un plus grand n~ 

bre d'herbiers dans la région immédiate de Cornwall par rapport 

. à celle plus en aval, nous avons cru nécessaire de montrer l'évo­

lution de la formation des herbiers dans le lac St-François. 
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Les Grands Lacs apportent au niveau de Cornwall 

. une grande concentration de fertilisants qui sont principalement 

constitués de P04 et de N03. Ces fertilisants ont. un rôle essen­

tiel dans le développement des plantes. 

La figure 30 nous permet d' expl iquer le phénomène 

de la formation des herbiers. Sur cette figure, on voit au niveau 

qe Co~al~ un apport constant de fertilisant~d'où une concentration 

Cl.élevée en P04 et en N03 • Par la suite, dans la région en aval 

immédiat de Cornwall, cette concentration Cl dtIDinue en concentra­

tion C2 ; cette dimi~tion des fertilisants est due à l'assimilation 

~e P04 ~t de ~03 Par les plante~ d'où augmentation de la quantité 

d~ plantes. En aval lointain de Cornwall, la concentration C2 est 

diminuée en concentration C3, laquelle ~st une valeur limite pour 

la croissance des plantes. 

Comme 2ième étape, qui est une étape ultérieure 

pour la formatipn des plantes, nous avon~ COI1)IIle le premier cas l'in-

digue, UJ?.e grande concentration Cl en fertilisant~ au niveau de Cornwall. 

Cette conçentration diminue pour atte~ndre une valeur C2, accompagnée 

d'une au~ntation,suivie d'une saturation de la croiss~ce des 

plantes. A ce niveau la. concentration C2 de P04 et de N03, ne. 

d~inue' plus car elle. est en éq!l.ili-bre~ En aval plus lointain, il 

~. a augmentation d~ la. croi~sance des plante~ qui se traduit à un 
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Evolution de la formation des herbiers dans le lac St-François 

1ère étape 

CORNWALL LAC ST-FRANCOIS 

--------------------~> ~ ------~>G) 
Grande concentration deP04 
et NO • 
Appor~ constant. . 

2ième étape 

AssLmilation de P04 et NO) par les. 
plantes. 
Augmentation de la croissance des 
plantes. 
Diminution de la concentration de 
PO~ et N0

3 
dans l'eau, puis équi-

libre. . 

Sens du courant ) 

Grande concentration de P04 et NO • . 
Appor~ constant. 

Saturation de la croissance 
des plantes. 
La concentration de P04 et 
N03 ne dLminue plus, car elle 
est en équilibre. 

FIGURE )0 

La concentration de 
P04 et NO) a .tme va­
leur près du seuil cri­
tique pour la croissan­
ce des plantes. 

Augmentation de la crois­
sance des plantes. 
Pas de changements dans 
la concentration de P04 et de N03• 

Même concen­
tration de P04 
et NO) que dans 
le cas précédent. 

La concentration 
de P04 et NO) .. a 
une val. eur pres 
du seuil critique 
pour la croissance 
des plantes. 
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niveau ultérieur par une diminution de concentration C2 en C3 , 

laquelle est la valeur limite pour la croissance des plantes. 

4.10 Inventaire qualitatif et quantitatif du phytoplancton dans 

les baies du lac St-François 

4.10.1 Etendue de l'étude 

L'inventaire du phytoplancton du lac St-François 

a été réalisé dans ·la zone comprise entre Lancaster et Valley­

field. Les échantillons de phytoplancton proviennent de 28 sta-

tions différentes correspondantes aux herbiers. 

4.10.2 Méthode d'échantillonnage 

Les échantillons de phytoplancton ont été préle-

vés avec un échantillonneur à plancton de type Wisconsin; cet 

échantillonneur prélève une colonne de 113 cm2 de surface. La pro-

cédure cOnsiste à plonger l'échantillonneur au fond, puis à le ra-

mener vers la surface, tandis que le phytoplancton est recueilli. 

Les indi~idus présents dans l'échantillon sont le phytoplancton 

présent q.ans une co1orme d'eau de 113 cm2 de surface et de hauteur 

égale à la profondeur du lieu. L'échantillon est ensuite fixé au 

Lugol et au formaldéhYde. Al' aide d'un séparateur à plancton, 
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le volume de l'échantillon total est ramené àun volume de la cc 

pour être étudié au microscope inversé. Ce microscope est spécia­

lement conçu pour l'étude du plancton. 

4.10.3 Résul tats 

La description des résultats obtenus par cet in­

ventaire se retrouve en addenda. Les résultats nous apprennent 

que les genres les plus fréquents sont: Melosira, Keratella, 

Cocconeis, Fragilaria et Pinnularia qui font tous partie des Dia­

tomées, lesquelles sont assez tolérantes aux variations des condi­

tions du milieu. Les genres les plus abondants sont: Pinnularia, 

Fragilaria, Cocconeis, Opephora, Caloneis, Keratella, Spirogyra, 

Tabellaria et Melosira. La plus grande densité de phytoplancton 

se retrouve dans la zone en aval et médiane du lac St-François et 

surtout aux stations 4, 5, 6, 7, 8, 28 et 29 qui se trouvent dans 

la majorité des cas, du c8té nord du lac St-François~ Plus de 

21 genres furent identifiés et comptés dans le lac St-François • 

89 



1 
1 
1 

,1" 

Il 
'·,1 

1 
1\ 
~, 

1\ 
·,1\ 

1\ 
1 
l' 
'l' 
,1 
l' . 

s. Conclusions 

L'étude de la qualité d'un fleuve tel que le St­

Laur'ent 'doit comprendre plusieurs aspects. La présente étude 

traite principalement des critères physico-chÜDiquesetbacté­
! 

rio1ogiques de l'eau ainsi que d'un inventaire des algues et 

des plantes aquatiques des lacs St-François et St-Louis. Ces 

aspects ne peuvent cependant pas à eux seuls décrire l'état d'un 

cours d'eau. L'étude de la faune benthique et des sédiments, des 

déversements d'eaux usées et des différents aspects hydrologiques 

doit compléter le tableau. Seule la synthèse dE: toutes les con-

naissances ainsi acquises pourra permettre une compréhension glo­

bale de l'état du St-Laurent. 

Les résultats obtenus au cours de notre étude nous 

permettent néanmoins de tirer dès maintenant certaines conclusions 

quant à certains aspects de la qualité du St-Laurent. 

On remarque' dans le lac St-François une amél iora-

tion de certains paramètres physico-chÜDiques à partir de Cornwall 

et en particulier de lai turbidité et de la conductivité. La di-

minution de vitesse du courant et les nombreux herbiers pour-

raient être en bonne partie responsables de cette situation. Les 

déversements d'eaux usées de la région de Cornwall affectent prin-
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cipalement la qualité bactériologique de la rive nord du lac et 

ce jusqu'à dix milles en aval des points de rejet .. D'autre part, 

le chenal maritime où circule la plus grande partie du débit de-

. meure pratiquement inaffecté par ces mêmes déversements. On 

observe une diminution des matières nutritives à mesure qu'on 

s'approche de Valleyfield. La densité des herbiers suit la même 

évolution. Bien que la croissance des plantes aquatiques soit 

stimulée par l'apport des eaux relativement riches en matières 

dissoutes de la section internationale du fleuve, le lac St-François 

constitue un milieu propice à la croissance de la végétation aqua­

tique; en effe~ les lacs St-François et St-Louis présentent des 

caractères morphométriques qui les prédestinent à cet état d'eu­

trophisation. 

Le lac St-Louis constitue un carrefour tant du 

point de vue de ses eaux que des espèces végétales qu'on y re­

trouve. Les eaux de la rivière des Outaouais et du lac St-Fran­

çois se rejoignent dans le lac St-Louis et délimitent trois zones 

ayant des caractéristiques physico-chimiques différentes. Deux 

de ces zones sont constituées des eaux non mélangées, latroisiè­

me zone, ou zone centrale de mélange, ayant des caractéristiques 

mitoyennes. La construction de la centrale hydroélectrique de 

Beauharnois et le creusage de .la voie maritime contribuèrent à 

1 
1 
1 
,1 

1 
I~ 

1 
Il 

t 
" 

Il 
,1 

'l, , 
il' 
/1,' 

1 
1 
Il 



f' 

:1 
'1 
1 
,II 
1 
1 
1 
~ , 

~I 
v , 
t 
1 
1 
1 
t 
1 
1 , 
i 

, 

modifier le substrat et la distribution des plantes du lac St­

Louis. 

Dans le cas des 'lacs St-François et St-Louis on 

observe générale~ent des variations significatives de la qualité 

de l'eau des baies par rapport aux eaux du large. L'activité 

photosynthétique intense, près des rives, amène des diminutions 

des paramètres tels que les matières nutritives et une augmenta­

tion de l'oxygène dissous. D'autre part des déversements d'eaux 

usées sur la rive nord du lac St-Louis entraînent une dégradation 

de l'eau près des, rivages. 

Le dernier tronçon étudié se situe entre la sor-
, . 

tie du lac St-Louis et Varennes. Les résultats obtenus font 

voir une absence d'homogénéité d'une rive à l'autre .. Eneffet, 

la somme des eaux usées déversées a tendance à longer les rives 

alors que le courant central est peu affecté. Un bilan à partir 

des sections limites fait voir une augmentation de certains para­

mètres et en particulier des phosphates (7410), des nitrates et 

nitrites (62%) et de la demande chimique en oxygène (1510). L'é-

tude des résultats de la saison 1973 demeure nécessaire à une 

meilleure compréhension de la situation particulièrement en ce 

qui a trait aux effets des déversements d'eaux usées de l'agglo-

mération montréalaise. 
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Certains aspects de la dégradation des eaux n'ont 

pas été abordés dans cette étude; il s'agit des lruiles, de ses 

dérivés et des débris flottants qui, bien que difficilement quan-

tifi~~les et de caractère parfois intermittant, constituent une 

atteinte grave à l'esthétique d'un cours d'eau et de ses berge~ 

de même qu'une entrave à des u~il~sations telles que les sports 

de contact et la navigation de plaisance. Des nappès d'lruiles 

ont été observées à plusieurs reprises au cours de l'été 1972 

dans le tronçon étudié et particulièrement en aval des installa-

tions portuaires et des industries pétrochimiques de l'agglomé­

ration montréalaise. Quant aux débris flottants, ils sont cons­

titués de déchets de toutes sortes et de plantes aquatiques arra-

chées des hauts fonds et des rives par la turbulence causée par 

les vents et le passage des navires. 
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ETUDE DES HERBIERS DANS LES LACS ST-FRANCOIS ET ST-LOUIS 

La description de la flore aquatique présente à 

chacune des 33 stations étudiées dans le lac St-François et dans 

l'ensemble du lac St-Louis suit avec une légende appropriée. 

Légende: 

oc: plantes occasiormelles 

1: plantes en nombre restreint 

2 : plantes en grand nombre 

3: plantes en très grand nombre, dominant 

l'herbier. 

A chacune de ces stations correspond un millage 

et avec ce millage apparaît une lettre: soit N pour le côté nord 

du chenal ou S pour le côté sud du chenal. Ex.: Station 6 (112.1 N), 

signifie que la station 6 est située à 112.1 milles du lac Ontario 

et du côté nord du chenal. 
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ETUDE DU FLEUVE 5T- LAURENT 1972 

LOCALISATION DES HERBIERS 
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~~~~ 6(1I2IN) 

ST-ZOTIQUE 

26 (i09.0 N) 

POINTE BEÀUOET 

27 (105.4 N) 

- 29(103.9N) 
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LAC ST-FRANÇOIS 

Il.E DU 0 
GRENADIER 

23 (110.6 S) 

20(1092 S) 
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SAINTE - BARBE 

19 (107.05) 

18 (10595) 

POINTE CASAULT 

17 (104.IS) 
REGIE I)[S EAUX DU QUEBEC 

ETUDE 'DU" FLéUVE: ST - LAURENT 
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ETUDE DU FLEUVE ST- LAURENT 1972 
LOCALISATION DES HERBIERS 
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Lac St-François 

Station 1 (114.6 N) 
Baie Lalonde 

Ceratophylum demersum. L. 
Lemna minor. L. 
Lemna trisulca. L. 

Station 2 (116.1 N) 
Baie de la Pointe aux Chats 

E10dea canadensis. Michx. 
Jtiilcus Dudleyi. Wiege 

< ' 

Lemna trisu1ca. L. 
My'tiophyllum exalbescens. Fern. 
Po'tamoge ton fol iosus • Raf. . 
Sagittaria latif01ia. Wi11d. 

Station 3 (116.6 N) 
Baie de la Grosse Pointe 

Ceratophyllum demersum. L. 
E10dea canadensis. Michx. 
Juncus Dudleyi. Wiege 
Lemna minore L. ' 
Nüphar rubrodiscum. Monong. 
Pontederia cordata. L. 
Sparganium eurycarptmi. Enge1m. 

Station 4 (113~0 N) 

Ceratophyllum demersum. ' L. 
Heteranthéra dubia. Mac. M. 
Lemna minor. L. 
Lemna trisulca. L. 
Myriophyllum exalbescens Fern. 
Nuphar variegatum. Engelin. 
Potamogeton Richardsonii. Rydb. 
Spirode1a p01yrhiza. L. 
Typha angustif01ia. L. 
Typha Latif01ia. L. 
Val 1 isneria americana. Michx. 
Zanhiche11ia palustris. L. 
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GRANDE -ILE 

, ,,!) . 
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GROSSE POINTE 

VALLEYFIELD 

CANAL DE 
BEAUHARNOIS 

POINTE DU MILIEU 

LAC ST-FRANCOIS 

POINTE SEIGNEURIAL 

REGIE DES EAUX DU OUEBEC 

ETUDE DU FLEUVE ST- LAURENT 1972 
LOCALISATION DES HERBIERS 

, LAC. ST - FRANÇOIS 

FIGURE 34 
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Lac St-Frànçois 

Station 1 (114.6 N) 
Baie Lalondë 

Ceratophy1um dëmèrsum. L. 
Lenma ininor. i.. 
Lëmnà trisulca. L; 

Station 2 (li6.1 N) 
Baie de la Pointe aux Chats 

Elodea cariadens1.s. Michx. 
~4ncUs Dudleyi. Wiege 
~€mna tfisuica. L. 
Myriophylliun eXàlbéscehs. Fern. 
Potamogetort foliaws. ' RéÛ. 
Sagittaria 1atifoiiâ. wiild. 

S'tation:3 (Ü6.6 N) 
Baie de la Grosse Potnte 

Ceratophylitim demerSüm. L. 
Elôdea canadens1.s. Michlc. 
itmcus Dudleyi. Wiege 
Lenma ininor. L. 
Nuphar rutifodisctiDi. MooOrtg. 
Pontederia corrlatâ. L. 
Spargahitiùi etirycaipûrit. Engeliil. 

Station 4 (113.0 N) 

Ceratophyllum demetsûm. L. 
Heteranthérà dûtiia. Mac. M. 
Lêluha minot. L. 
Lémha triSUlcâ. L. 
M.Y.riophylluin exaibéscèns Fern. 
N~phar variêgàttim. Ehgëim. 
Potamogeton Richardsoni!. RYdb. 
Spitodela polyrhiZà. L. 
Typha angusttfoliâ; L. 
Typhà Latifoiia. L~ 
val 1 isrtèria àiiietiêartâ. Midûc. 
Zarmiëhèliia paltistris~ L 
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Station 5 (112.9 N) 

Ceratophyllum demersum. L. 
Elodea canadensis. Michx. 
Heteranthéra dubia. Mac M., 
Lemna trisulca. L. 
Myriophyllum exalbescens. FUn. 
Nuphar variegatum. Engelm. 
Potamogeton Richardsonii. Rydb. 
Sagittaria rigida. Pursh. 
Spirodela po1yrhiza. L. 
Vallisneria americana. Michx. 
Potamogeton fo1iosus. Raf. 

Station 6 (112.1 N) 

Lemna minor. L. 
Lemna trisulca. L. 
Myriophyllum exalbescens. Fern. 
Nuphar variegatum Engelm. 
Potamogeton Richardsonii. Rydb. 
Spirodela polyrhiza. L. 
Typha angustifolia. L. 
Val1isneria americana. Michx. 

Station 7 (95.1 S) 
Baie Fraser 

E10dea canadensis. Michx. 
Equisetum fluviatile. L. 
Heteranthéra dub1a. Mac M. 
Juncus filiformis. L. 
Lemna minor L. 
Lemna trisulca. L. 
Myriophyllum exalbescens. Fern. 
Nuphar rubrodiscum. M~ong. 
Nuphar var1egatum. Enge1m. 
Pontederia cordata. L. 
Potamageton cr1spus. L. 
Potamegeton fo11osus. Rai. 
Sag1taria 1atifo1ia. Willd. 
Sc1rpus fluv1at11is. 'Gray. 
SpirOdela polyrhiza. L. 
Typha angust1folia.L. 
VéÛliBneria americana. Michx. 
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Station 8 (96.0 S) 
Baie Buchanan 

Butomus umbellatus. L. 
Ceratophyllum demersum. L. 
Elodea canadensis. Michx. 
Equisetum fluviatile. L. 
Lemna trisulca. L. 
Myriophyllum exalbescens. Fern. 
Nuphar rubrodiscum. Monong. 
Nuphar variegatum. Engelm. 
,Pontederia cordota. L~ 
,Potamogeton crispus. L. 
f<?tamogeton fol iosus. Ra! • 
~ôtamogeton Richardsonii. Rydb. 
Scirpus fluviatil i5. Gray. 
Va1lisneria americana. Michx. 

Station 9 (96.1 S) 
Baie au Chat 

Butomus umbe1latus. L. 
Ceratophyllum demersum. L. 
~lodea canadensis. Michx. 
~quisitum fluviatile. L. 
Lemna trisulca. L. 
Myriophyllum exalbescens. Fern. 
Nuphar variegatum. Enge1m. 
Nuphar rubrodiscum. Monong. 
Nymbaea tuberosa. Paine. 
Pontederia cordota. L. 
Potamogeton crispus. L. 
Potamogeton natans. L. 
Spirodela po1yrhiza~ L. 
Typha angustifolia. L. 
Typha 1atifolia. L. 
Va1lisneria americana. Michx. 

Station 10 (97.8 S) 
Baie Lévesque 

Ceratophyllum demersum. L. 
EÏodea canadensis. Michx. 
Heteranthéra dubia. Mac. M~ 
Juncus filiformis L. 
Lemna minor. L. 
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Lemna tr isul ca. L • 
. Myriophyllum exalbescens. Fern. 
Nuphar microphyllum. Fern. 
Nuphar rubrodiscum Honorig. 
Nymphaea tuberosa Paine 
Pontederia cordata'. L. 
Potamogeton crispus. L. 
Potamogeton natans. L. 
Scirpus fluviatilis. Gray 
Typha angustifolia. L. 
Typha 1atifo1ia. L. 
Vallisneria americana. Michx. 

Station Il (100.4 S) 
Baie au Cèdre 

Butomus umbe11atus. L. 
E10dea canadensis. L. 
JtnlCUS Dùdleyi. Wiege 
Juncus filiformis. L. 
Lemna minore L. 
Lemna trisu1ca. L. 
Myriophyllum exalbescens. Fern. 
NUPhar variegatum. Enge1m. 
Nymphoides cordata. Fern. 
Pontederia cordata. L. 
Sagittaria 1atifo1ia. Willd. 
Scirpus Torrey!. 01ney. 
Spirode1a po1yrhiza. L. 
Typha angustifolia.· L. 
Typha 1atifolia. L. 
Vallisneria americana 

Statiori 12 (100.05 S) 
Baie Rankin 

E10dea canadensis Michx. 
Equisetumfluviatile. L. 
JtnlCUS Dudleyi' W:ieg. 
Juncus filiformis. L. 
Lemna trisulca. iL. 
Myriophyllum exalbescens~ Fern. 
Nuphar microphylluiD. Fern. 
Nupharvariegatum. Engelm. 
Nymphaea tuberfosa. Paine 
Pontederia cordata. L. 
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P()tamogeton Richardsonii. Rydb. 
Scirpus fluviati1is. . Gray. 
Typha angustifo1ia. L. 
Typha 1atifo1ia. L. 
Val1isneria americana. Michx. 

Station 13 (101.5 S) 
Baie de la Pointe Dupuis 

E10dea canadensis. Mic~~ 
Juncils Dudley!. Wiege 
Juncus fi1iformis. L. 
L~mna minor. L. 
L~a trisu1c~. L. 
Myriophyllum exalbescens. Fern. 
NUphar rubrodi$c1JIll. Monong. 
Nuphar variegatum~ Enge1m. 
Pantederia cordata. L. 
Potamogetonfoli9SuS. Raf. 
Potamog~ton Richardsonii. Rydb. 
S,agitaria 1.~tifo1ia. Wil1d. 
Scirpus fluviatil~s. Gray. 
'SpirOdela po1yrhiza. L. 
Ti11aea aquatica. L. 
Typha angustifoli,a. L. 
Typha latifo1 1a. ~. 
Val1isneria ameriçana~ Michx. 

Station 14 (lQ~~4 S) 

Butomus umbe11,atus. ~. 
. Ceratophyllum demersum. L. 
Juncus Dudley!. l,J'ieg. 
Jtincus filiformis. L. 
Lemna trisulca. L. 
Myriophyllum exalbescens. Fern. 
Spirode1a polyrbiza. L. 
Val1isneria amer~cana Michx. 

Station 15 (102.7 S) 

Butomus umbellatus. L. 
Juncus Dudley~. Wiege 
Juncus fi1ifqrmis. L. 
Lemna minor. L. 
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Lemna trisulca. L. 
Nuphar microphyllum. Fern. 
Nuphar variegatum~ Engelm. 
Nymphaea tuberosa. Paine. 
Pontederia corda ta. L. 
Sagittaria latifolia. Willd. 
Sagittaria rigida. Pursh. 
Scripus fluviatilis. Gray. 
Spirodela polyrhiza. L. 
Ti11aea aquatica. L. 
Val1isneria americana. Michx. 

Station 16 (103.1 S) 

Elodea canadensis. Michx. 
Lemna trisulca. L. 
Myriophyllum exalbescens. Fern. 
Potamogeton Richardsonii. Rydb. 
Spirodela polyrhiza. L. 
Til1aea aquatica. L. 
Vallisneria americana Michx. 

Station 17 (104.1 S) 
Baie de St-Anicet 

Elodea canadensis. Michx. 
Lemna trisu1ca.L. 
Myriophyllum exalbescens. Fern. 
Potamogeton Richardsonii. Rydb. 
Ti11aea aquatica. L. 
Val1 isneria americana. Michx. 

Station 18 (105.9 S) 
Baie casaul t 

E10dea canadensis. L. 
Juncus Dudley!. Wiege 
Juncus' filiformis. L. 
Lemna minor. L. 
Lemna trisulca. L. 
Myrioplwllum exalbescens. Fern. 
Nuphar ÙlicrophyllUIIÎ. Fern. 
Nuphar ribrodiscum. Monong_ 
Nuphar variegatum. Enge1m. 
Pontederia cordata. L. 
Potamogeton fol iosus. Raf. 
Potamegeton Richardsonii. Rydb. 

oc. 
oc. 
t 
1 
1 
2 
1 
2 
oc. 
2 
2 

1 
1 
3 
1 
oc. 
3 
3 

2 
1 
1 
1 
2' 
3 

l 
3 
3 
3 
1 
3 
oc. 
oc. 
oc. 
oc'. 
1 
l 
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Spirode1a·polyrhiza. L. 
Ti11aea aquatica. L. 
Val 1 isneriaàmericàna. Michx. 

Station 19 ' (107.0 S) 
Baie Génier 

CeràtophyllUmdemersum. L. 
Juncus :DUdleyi. Wiege 
Lenma minor L. 
Lemna. trisulca. L. 
Myriophyllum exalbéscens. Fern. 
'Nuphar variegatuIn. Engelm. 
Pontederia cordota. L. 
:~otamogeton Richardsonii Rydb. 
:Potamogeton foi iosus. Raf • 
Raiurncu1us tr1.chophyllus Ch8.iX 
Sagittaria rigida Pursh 
Scirpus f1ùviati1is. Gray. 
Spirode1a po1yrhiza. L 
Valissneria àmerièaria. Michx. 

Station 20 (109.2S) 
Bà.ie PÜlsOMai.ù t 

Elodea canadènsiè Michx. 
Juncus Dudleyi Wiege 
Lènma trisulca., L. 
Myriophyllwil exalbescens Fern •. 
Potamogeton R':1chai'dsonii. RYdh. 
Vall isneria amertcàila:.i\Ü:chx. 

Station 21 (112.9: 5) 

Elodea canaderts:is. Mfchx. 
Jlincus Dudley!. W·ieg'. 
J:uncus filfformis. L. 
M}rriophyl1um exalbescens. Ferrl~ 
Potamogeton Ri'chardsonii!. RYdb~ 
Vallisneria amëricanà'- Mfchx. 

StatiOn' 22 (11'1'.4 s), . , 
Baie' de' la' Polhte' Lâi'<mde 

Lemrui' trisulca. L. 
Myriophyllum" exal15esceris"~ Fe:rn. 
Potamogetem" Ricliar'dsonn~ Ry'db. 
VaU isneria americaria; M1.chx. 

2 
3 
3 

l 
2 
2 
2 
1 
1 
2 
i 
oc. 
oc. 
oc. 
1 
1 
3 

l 
3 
1 
i 
i 
3 

oc. 
, 3" 

r: 
2;' 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
'1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



,1 

1 
1 
1 
'1 
1 

l '-.~ 

1 
1 
1 
,1 

1 
1 
1 
1 
1 
,1 

1 
1 
1 

Station 23 (110.-6 S) 
Pointe Biron 

E10dea canadensis. Michx. 
Heteranthera dubia. Mac M. 
Juncus Dudleyi. Wiege 
Juncus filiformis. L. 
Lemna minor. L. 
Lemna trisu1ca. L. 
MyriophyUum exalbescens. Fern. 
Potamogeton fo1iosus. Raf. 
Potamogeton Richardsonii. Rydb. 
Sagittaria rigida. Pursh 
Spirode1a po1yrhiza. L. 
Ti11aea aquatica. L. 
VaU isrierai amerieana. Michx. 

Station 24 (110.0 N) 
Baie de la Pointe au Foin 

E10dea canadensis. Michx. 
Heteranthera dubia. MeM. 
Lemna minor. L. 
Lemna trisulea. L. 
MyriophyUum exalbescens. Fern. 
Nymphoides cordata. Fern. 
Potamogëton fo1iosus. Raf. 
Potamogeton Richardsonii. Rydb. 
Sagittaria rigida. Pursh 
Spirode1a po1yrhiza. L. 
VaU isneria americana. Michx. 

Station 25 (109.5 N) 

Lemna. minor. L. 
Lemna trisulca. L. 
Nuphar microphy11um. Fern. 
Nuphar rubrodiscium. Monong. 
Nuphar variegatum. Enge1m. 
Potamogeton foliosus. "Raf. 
Potamogeton natans. L. 
Potamogeton Richardsonii. Rydb. 
Sagi ttariarigida. Pursh 
Spirodela polyrhiza. L. 
Tillaea aquatica. L. 
Vallisneria americana. Michx. 

1 
1 
oc. 
oc." 
oc. 
2 
3 
3 
1 
2 
oc. 
2 
2 

1 
2 
1 
3' 
3 
oc. 
1 
1 
oc. 
oc. 
1 

2 
1 
oc. 
1 
1 
2 
oc. 
1 
oc. 
1 . 
2 
2 ~ 
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Station 26 (109.0 N) 

Leuma minor. L. 
Letm'la trisu1ca. L. 
fotamogeton fo1iosus. Raf. 
Potamogeton Richardsonii Rydb. 
;Sagittaria rigida. Pursh. 
'Spirode1a po1yrhiza. L. 
Va11isneria americana. Michx. 

Station 27 (105.4 N) 

Letm'laminor. L. 
Letm'la trisu1ca. L. 
':~yriophyllum exaibescens. Fern. 
J~uphar microphy11um Fern •. 
Pontederia cordota. L. 
Potamogeton fo1iosus. Raf. 
Potamogeton Richardsonii. Rydb. 
:Sagittaria rigida. Pursh 
Spirodela po1yrhiza. L. 
Va11isneria americana. Michx. 

Station 28 (104.4 N) 
Baie de la Pointe Mouillée 

Butomus umbe11atus. L. 
Ceratophyllum demersum. L. 
E10dea canadensis. Michx. 
Leuma minor. L. 
Letm'la trisulca. L. 
Nuphar microphy11um. Fern. 
Nuphar rubrodiscum. Monong. 
Nuphar variegatum. Enge1m. 
Pontederia cordota. L. 
Potamogeton foliosus. Raf. 
Potamogeton Richardsoni!. Rydb. 
Potamogeton natans. L. 
Rammculus trichophyllus. Chair. 
Sagittaria rigida. Pursh 
Spirodela po1yrhiza. L. 
Typha angustifo1ia. L. 
Typha 1atifo1ia. L. 
Val1isneria americana. Michx. 

1 
1 
2 
1 
oc. 
1 
3 

3 
2 
3 
2 
1 
1 
1 
1 
3 
i 

2 
1 
3 
3 
oc. 
2 
3 
2 
3 
2 
l 
1 
oc. 
2 
3 
3 
3 
2 

1 
1 
1 
1 
;1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



1 
1 
1 
:1 

'I 
,:1 
'1 
1 
1 
1 
1 
;1 
" 

'1 
,1 

:'1 
:1 

1 
.. 1 

Station 29 (103.9 N) 

Juncus Dudleyi. Wiege 
Lemna minor. L. 
Lemna trisulca. L. 
Myriophyllum exalbescens. Fern. 
Numphaea tube rosa. Paine. 
Pontederia cordata. L. 
Potamogeton fo1iosus. Raf. 
Potamogeton Richardsonii. Rydb. 
Sagittaria 1atifo1ia. Wi11d. 
Scirpus fluviati1is. Gray 
Ti11aea aquatica. L. 
Typha angustifo1ia. L. 
Typha 1itifo1ia. L. 
Va11isneria amerieana. Miehx. 

Station 30 (102.2 N) 
Baie Nadeaus 

Butonus umbellatus L. 
E10dea eanadensis. Michx. 
Juncus Dudleyi. Wiege 
Juncus filiformis. L. 
Lemna minor. L. 
Lemna trisulea. L. 
Myriophyllum exalbeseens. Fern. 
Nuphar variegatum. Enge1m. 
Nymphaea tuberosa. Paine. 
Pontederia eordata. L. 
Potamogeton fo1iosus. Raf. 
Potamogeton Richardsoni!. Rydb. 
Sagittariarigida. Pursh 
Spirodela polyrhiza. L. 
Til1aea squatiea. L. 
Typha angustifo1ia. L. 
Typha 1atifo1ia. L. 
Va11isneria amerieana Miehx. 

Station 31 (101.5 N) 
Baie,West1eys 

ButOlll1S umbe11atus. L. 
E10dea eanadensis. Miehx~ 
Juncus fil ifonnis. L. 

" 

2 
1 
1 
2 
3 
2 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
2 

1 
1 
3 
3 
2 
l' 
3 
1 
1 
1· 
1 
1 
2 
1 
2 
2 
J 
2 

1 
1 
1 
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Lemna minor. L. 
Potamogeton RichardsoniL Rydb. 
Spirodela polyrhiza. L. 
Tillaea aquatica. L. 
Vallisneria americana. Michx. 

Station 32 (99.4 N) 
Baie Britarmia 

Juncus filiformis. L. 
. Lemna minor. L. 
Lemna trisulca. L. 
Myriophyllum exalbescens. Fern. 
Pptamogeton Richardsonii •. Rydb. 
Spirodela polyrhiza. L. 
Vallisneria americana. Michx. 

Station 33 (98.8 N) 
Baie Faulkners 

Ceratophyllum demerstim. L. 
Juncus Dudleyi. Wiege 
Juncus filiformis. L. 
Lemna minor. L. 
Lemna trisulca. L. 
Myriophyllum exalbescens. Fern. 
Nuphar microphyllum. Fern. 
Nuphar variegatum. Engelm 
Nùmphaea tuberosa. 
Potamogeton foliosus. Raf. 
Sagittaria rigida. Pursh 
Sp irodela polyrhiza. L. 
VaIl isneria americana. Michx 

'; , 

l 
l 
l 
l 
3 

l 
l 
l 
l 
l 
l 
2 

dc. 
3 
3 
3 
3 
3 
oc. 
l 
oc. 
l 
l 
l 
3 

1 
1 
1 
1 
1 

li 
Iii 

! 

l' 

1: 
1; 

, , 

1: 
1 
1 



1 
1 
1 
1 
',1 

1 
,1 
'1 
'1 
'1 
1 
1 
1 
1 
1 

':1 

1 
1 

,1 

Lac St-Louis 

,Acorus Cal amus., L. 

Alisma. gramineum. Gmel. 

Alisma triviale. Pursh 

Bidens Beckii. Torr • 

Brasenia Schreberi. Gmel. 

Butomus umbellatus. L. 

Ceratophyllum demersum. L. 

Elodea canadensis. Michx 

Equisetum fluviatile. L. 

Equisetum palustre. L. 

Hétéranthera dubia. Mac. M. 

Juncus filiformis. L. 

, Juncus pelocarpus E. Meyer. 

Lemna minore L. 

Lemna trisulca. L. 

Lycopusamericanus. MUhl 

Lythrum Salicaria. L. 

Myriophyllum exalbescens. Fern. 

Najas flexUis., Willd. 

Nuphar variegatum. Engelm 

Nymphae'a tubetosa. Paine 

1 

3 

1 

1 

oc. 

2 

2 

2 

1 

oc. 

2 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

3 

1 

1 

1 

il3 
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Nymphoides cordata. 

Pontederia corda ta. 

Potamogeton crispus. 

Fern. 

L. 

L. 

Potamogeton natans. L. 

. Potamogeton pectinatus. L. 

Potamogeton Richardsonii Rydb. 

Ranunculus lângirostris Godr 

Sagittaria latifolia Willd. 

Sagittaria rigida. Pursh 

Scirpus acutus. Muhl 

Scirpus americanus Pers. 

Scirpus f1ùviàtilis. Gray 

Scirpus Torrayi. Olmey 

Sparganium eurycàtpuM Engelm 

Spirodela polyrhiza. L. 

Typha angustifolia L. 

Vallisneria americana Michx. 

oc. 

1 

2 

oc • 

2 

3 

2 

2 

1 

3 

2 

2 

oc. 

1 

1 

l 

3 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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1 
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'··1 
1 
1 
1 
1 
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. INVENTAIRE (J]ALITATIF ET QUANTITATIF DU PHYTOPLANCI'ON DANS LES 

BAIES DU LAC ST-FRANCOIS. 

Les résultats issus de l'inventaire phytoplancton­

nique dans les baies du lac St-François sont énumérées dans les 

pages qui suivent. L'identification de ces algues a été faite 

jusqu'au genre. Le nombre d'individus déterminé à chacune des 

stations est le nombre d'individus présents dans une colonne 

d'eau de 113 cride surface. , Le système de numérotation des sta-

tions est le même que celui employé pour l'étude des herbiers. 
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Algues 
Nom du genre 

Station 4 (113.0 N) 

Fragilaria sp. 
Pédiastrum sp. 
Straurastrum sp. 
Glenodinitml sp. 
Opéphora sp. 
Coccone is sp. 
Caloneis sp. 

. Pinnularia sp. 
Cymbella sp. 
Asterionella sp. 
Melosira sp. 
Kerate11a sp. 

Total : 

Station 5 (112.9 N) 

Fragilaria sp. 
Tabellaria sp. 
Straurastrum sp. 
0péphora sp. 
Cocconeis sp. 
Pinnularia sp. 

. Cymbella sp. 
Keratella- sp. 

Total : 

Station 6 (112.1 N) 

Fragilaria sp •. 
Coccone 1s sp. 
Pimrularia sp. 
Melosira sp. 
Keratella sp. 
Diatoma· sp. 

Total: 

Nombre total 
d'inde dans 
colOnne dieau 
de 113 cm 

250,096 
5,104 

35,728 
5,104 

117,392 
66,352 

137,808 
4,874,320 

15,312 
10,208 
5,104 
5,104 

5,527,408 inde 

515,504 
5,104 

20,416 
76,560 

428,736 
393,008 

5,104 
10,208 

1,514,888 

20,416 
10,208 
15,312 
5,104 
5,104 
5,104 

61,248 

Algues 
Nom du genre 

Nombre total 
d'inde dans 
co1otine <i2eau 
de 113 cm 

Station 7 (95.1 S) 
Baie Fraser 

Tabe11aria sp. 
Osci11atoria sp. 
Cocconeis sp. 

. Kerate11a sp. 

Total : 

Station ~ (96. 0 S) 
Baie. Buchanan 

Spirogyra sp. 
Me10sira sp. 
Keratella sp. 

Totai : 

Station 9 (96.1 S) 
Baie âu Chat 

Fragilaria sp. 
Spirogyra sp'; 
Cocconeis sp. 
Co1oneis sp'. 
Strailroneis s'p. 

Total : 

Station 10 (97.8 S) 
Baie Lévesque 

Tabellar iasp. 
Cocconeis SI>. 
Keratella sp. 

" 

96,976 
5,104 
5,104 
5,104 

112,288 

61,248 
5,104 
5,104 

7i,456 

10,208 
35,728 
25,520 
20,416 
5,104 

96,976 

51 ,040 
5,104 
5;104 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



1 
1 
1 
1 
'1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
,1 
1 
1 
1 
1 
1 
Il 
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Station 23 (110.6 S) 
Baie Biron 

Tabellaria sp. 
Pinmùaria sp. 
Me10sira sp. 
C10stérium sp. 

Total : 

Station 24 (110.0 N) 

15,312 
5,104 
5,104 
5,104 

30,624 

Baie de la Pointe au Foin 

Anabaena sp. 

Total : 

Station 25 (109.5 N) 

Mé10sira sp. 
Keratella sp. 

Total : 

Station 26 (109.0 N) 

Fragilaria sp. 
Straurastrum sp. 
Cocconeis sp. 
Pintnilaria sp. 

. Melosira sp. 

Total : 

. Statiori 27 (105.4 N) 

Fragilaria sp. 
Anabaen:a sp. 
Pinnu1aria sp. 
Kerate1la sp. 

Total : 

5,104 

5,104 

'5,104 
iO,208· 

15,312 

10,208 
5,104 

10,208 
10,2·08 
10,208 

45,936 

5,104 
5,104 
5,104 
5,104 

20,416 

Station 28 (104.4 N) 
Baie de la Pointe MOuil1ée 

Fragilaria sp. 
Anabaena sp. 
Pinnu1aria sp. 
Me10sira sp. 

Total : 

Station 29 (103.9 N) 

Spirogyra sp. 
Cocconeis sp. 
Pinnu1aria sp. 
Keratella sp. 

Total : 

Station 30 (102.2 N) 
Baie Nadeaus 

Fragilaria sp .. 
Spirogyra sp. 
Cocconeis sp. 
Me10sira sp. 
Keratella sp. 

'l'ota.!: 

Station 32 (99.4 N) 
Baie Britannia 

Spirogyra sp. 
Coccone is sp • 
Keratella sp. 

Total : 

Station 33 (98.8 N) 
Baie Fau1lmers 

Fragilaria sp. 
Coèconeis sp. 
Keratella sp. 
Opéphora sp. 

Total: 

10,20~ 
56,154 
5,104 

10,208 

81,674 

30,624 
5,104 
5,104 

20,416 

61,248 

5,104 
10,208 
5,104 

10,208 
20,416 

51,040 

5,104 
10,208 
5,104 

20,416 

5,104 
20,416 
15,312 
5,104 

45,936 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
l, 
1 
1 
1 



1 
1 
1 
,1 
,1 
1 
1 
'1 
,1 
:1 
,'1 
1 
1 

;:1 
1 
1 
,1 
1 
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DESCRIPI'ION DES PRINCIPALES PLANTES AQUATIQUES PRESENTES DANS 

LES LACS ST-FRANCOIS ET ST-LOUIS 

Vallisneria americana Michx fig. 35 

Cette plante munie de racines est submergée et 
, , 

exclusivement aquatique. La Vallisnérie est écologiquement tolé-

rante car elle peut facilement croitre aussi bien sur les battu-

'resà peine recouverte d'eau que dans les chenaux rel a t i vern en t 

profonds, de plus, elle peut tolérer des variations de tempé­

ratures allant de OoC à 20°C •. Elle sert de nou:-riture aux canards 

sauvages, et se retrouve dans les eaux douces, mortes ou courantes. 

Elle est très abondante dans la section alluviale du St-Laurent. 

Spirodela polyrhUa. Schleid. fig. 36 

Lemna trisulca L.fig. 38 

Lemna minor L. fig. 39 

Ces différentes espèces font partie de la famille 

des Lemnacées, lesquelles sont toutes aquatiques, nageantes avec 

ou sans racines. Toutes servent de nourriture pour les canards et 

pour nombre d'autres oiseaux aquatiques. Spirodela polyrhiza se 

retrouve dans les eaux stagnantes, calcaires ou silicieuses, c'est 

une espèce cosmopolite. Lemna trisulca forme de grands tapis vert 

tendre, cette plante se retrouve dans les étangs, sources. anses 
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abritées des rivières et des lacs, elle est presque cosmopolite. 

Lemna minor forme des thalles solitaires ou groupés en petites 

colonies; elle se retrouve dans les eaux stagnantes et est cos­

mopolite. 

Potamogeton Richai-dsonii~ Rydb. fig. 37 

Potamogeton foliosus. Raf. fig. 42 

Ces deux espèces font partie de la famille des 

Naiadacées qui est constituée de plantes ayant leurs tiges sub­

mergées ou flottantes. Les Potamots ont un rôle très important 

au point de vue de notre flore •. Ils sont remarquables par leur 

capacité de développer plusieurs types de feuilles suivant la pio­

fondeur de l'eau et la vitesse du courant. Potamogeton Richard­

sonii se retrouve dans les eaux tranquilles ou courantes. Cette 

espèce forme de vastes prairies aquatiques, et par conséquent 

sert d'abris à de nombreuses espèces de poissons. Potamogeton 

foliosus se retrouve surtout dans les eaux tranquilles. 

Myriophyllum exalbescens. Fernald fig. 40 

Les feuilles de cette plante sont toutes sub­

mergées et profondément divisées en segments capillaires. Le 

Myriophyllum se retrouve dans les eaux tranquilles aussi bien 

douces que saumâtres, calcaires ou non. Cette espèce forme sou­

vent dans les eaux peu profondes de vastes prairies submergées. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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Pontederia cordata. L. fig. 41 

Cette plante est unmie de feuilles engainantes 

et se retrouve sur les rivages vaseux ou tourbeux. Elle est visi-

tée par une procession d'insectes (lépidoptères, hyménoptères, 

éphéméroptères, etc ••• ) ce qui facilite son autofécondation.· 

Elodeacanadensis. Michx. fig. 44 

Cette plante croit en grandes colonies dans les 

eaux peu profondes. Elle se retrouve dans les eaux tranquilles du 

St-Laurent et surtout dans la région montréalaise. Cette espèce 

n'est que peu prolifique en Amérique, pourtant après avoir été 

introduite en Europe elle a pris des proportions désastreuses. 

Juncus Dudley!. Wiege fig. 43 

Juncus filiformis. L. fig. 47 

Les' Joncs sont des plantes généralement maréca­

geuses. LeUrs tiges sérvaient comme liens d'où l'origine de leur 

nàm qui signifie joindre. Le Juncus,filiformis fleurit l'été et 

il se retrouve sur le bord des lacs et des rivières. Le Juncus 

Dudleyi fleurit l'ét6, et se retrouve dans les lieux ouverts et 

1umddes aux' rivages càlcaires.· Ce jonc est très fréquentsùr ·les 

rivages, du fleuve St-Laurent parce que' cet habitat lui offre les 

boues argilo-calcaires qu'il affectionne. 
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Nuphar variegatum. Engelm. fig. 45 

Ce nénuphar fait partie de la famille des 

Nymphéacées. Ce sont des plantes herbacées aquatiques dont le 

rhizome enraciné dans la vase, porte directement de grandes feuil­

les. Le Nuphar variegatum est muni de feuilles flottantes très 

grandes, sa floraison est estivale et cette espèce se retrouve 

dans les eaux tranquilles des lacs, rivières ou tç~rbières. Cet­

te espèce est la plus fréquente de toutes les autres espèces appar-

tenant à la même famille, ses rhizomes servent de nourriture aux . 

castors et aux orignaux. 

Ceratophyllum demersum. L. fig. 46 

La famille des Cératophyllacées· est constituée 

d'herbes aquatiques submergées dépourvues de racines. Le Cérato-
. ».-"' 

phyllum demersum se retrouve dans les eaux douces de la partie tem­

pérée du Québec. C'est une plante tr~s importante pour 1 'oxygéna-

tion des eaUx stagnantes. 

.,;.l'Yp,u:;,;;ha=-an=.:cgu=s t.;;.;i=f=o=.;l ~:;;,;;' a_. ___ L--.. fig. 49 (1) 

Typha latifolia. L. fig. 49 (2) 

La famille des ryphacées, ~~ément appelée 

"Quenouilles" est formée de plantes aquatiques ou palustres. Le~ 

deux espèces nord-américaines croissent touj?Urs ensemble. Les 

Typhas ont un rôle .~cologique important et bien spécifique: celui 
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::-,,~~d;''6ccUper;le's' rivages 'marécag~ et ,;de les surélever en utilisant 

~. '.l~~ ~.~ j~ ,{ ;',.' 

':1,:,:Œ:ês: ~déttf6:is', organiéfues:, en susp~risi9h ~s l'eau. : ,'L~rs feuilles 
" _ ...... c'-~:,: ,:t:'.: .. .t-,., ':1 ::'~;! /~ . 

::'sOnt construites d~·'fj:iÇ~fi à réchl:ir~'l~' résistance au vent. Typha 
.' , , . 

. ~ '. , ~-.:. ~ : ",:, ( 

;" :': \~gustif.ol'ia; èst fréquent le long,cit(St-Laurent et de ses princi-

','_';," ': ,\';';;, O,:;paux?'afflltents, ;00 il se trouve avec Typha latifolia. Typha 1ati-
l ' 

,,'" ~,. ""'- ,folfa est beauccmp" plus 'général. et plus' répandu dans le Québec. 
. " .. ' :- ·qt tl i. ,!:,> • 

,ie~ 'taè'iri~sJéchées de cette espèce étaient employées par les 
,~ ';.:,J;.' ~ :,) '>,'. . ,P • " • • .' • • 

;:" .. "~, \ ; 

Indiens comme farine sucrée pour faire le pain. 
.~" 

Sagittaria rigida. Pursh~ fig. 48' 

! 

L'hétérophyllie, c'est~à-dire l'aptitude à dé-

:. :~~v~l:oppe:r",piusiE~urs types de feuil~es est très marquée chez cette 

;::e,~p~c~ .• : ;"'Elle :seretrouve dans les eaux stagnantes Ou courantes, 
i,' /, i',. '.1:' 

souvent très' prof.ondes. Cette ~~èce est ,t~~s.abondante sur les 
,,,, .. ;""''- ,-' '.'~'-.. , 

r:ivages;~St~Làurent. 
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FIGURE 35 

VALLISNERIA 
AMERICANA 1 

e) 

• d) 

b) 

b) 

a) 

Cl c) 

b) 

II/ustrotions inspirees de: 

a) plante femelle 

b) fleur pistillée 

c) plante môle 

d} fleur staminée 

e) inflorescénce staminée 

SPIRODELA 
POLYRHIZA 

a) plantes entières 

FIGURE 36 

b) plantes dans leur 
habitat 

POTAMOGETON FIGURE 37 

RICHARDSONII 

a) plante' entière 

b) fruit 

c) feuille et stipule 

" ' Il: : ~ 
W~ROI,HB.et WHIPPLE G.C,1959, FRESH WATER BIOLOGY .,JOHN WILEY a~d SONS.,NEW-YORK. 

Frere MARIE-VICTORIN,e.c,1964,"FLORE LAURENTIENNE".,LES PRESSES ,DE L'UNIVER'SITÉ DE 
MONTRÉAL, MONTRÉAL 
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a) 
b) 

C.l. 

a) b) 

a) b) 

Illustra/ions inspirées de: 

LEMNA 
TRISULCA 

a) plante entière 

FIGURE 38 

b) plantes dans leur 
habitat 

LEMNA 
MINOR 

a) plantes entières 

FIGURE 39 

b) plantes dans leur 
habitat 

FIGURE 40 

MYRIOPHYLLUM 
EXALBESCENS 

a) portions de tige avec 
sommité fructifère 

b) fleur 

c) fruit . 

WARD,H.B.et WHIPPLE' G.C.,1959,"FRESH WATER BIOLOGY'~, JOHN WILEYand SONS., NEW-YORK 

Frère MARIE-VICTORIN ,8.C, 1964,"FLORE LAURENTIENNE "., LES PRESSES DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL., MONTRÉAL . 
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, 

a) b) 

" ". FiGURE 41 

PONTEDERIA 
CORDATA 

a) plante ent ière 

b) sommité florifère 

'. FIGURE 42 

b) 

POTAMQGETQN 
FOLdOSUS 

a) rameau fructifère 

b) intersection 
feuill~ - tige 

JUNCUS 
v DUDLEYI 

FIGURE 13 

a) 

C.L. 

IIlus/rofions inspirties de: 

b) 
a) infloresc,ence 

b)base foliair.e 

f. ,',. 

WARD,HBef WHIPPLE G.C., 1959 ,"FRESH WATER BIOLOGY.',' JOHN WILEYan,d SONS.,NEW-YORK 

Frère MARIE-VIC:rORIN ,e.c"1964," F.LORE LAURENTIENNE "., LES PRESSES· DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL, MONT~.ÉAL 
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0) 

0) C.L.: 

~ w 
c) 

b) 

Illustrotions inspirées de: 

C.L. 

d) 

ELODEA 
CANADENSIS 

0) plante feme Ile 

b) fleur pistillée 

c) fruit 

d) plante mâle 

e) fleur staminée 

NUPHAR 
VARIEGATUM 

a) feuille 

b) fruit 

FIGURE 44 

FIGURE 45 

c) disque stigmatique 

d) fleur 

FIGURE 46 

CERATOPHYLLUM 
DEMERSUM 

a) plante entière 

b) fleur mâle 

c) fleur femelle 

d) segment foliaire 

WARD,H.B. et WHIPPLE G.C.,1959,IIFRESH WATER BIOLOGy.
II

, JOHN WILEYand SONS ,NEW-YORK 

Frère MARIE- VICTORIN, e.c., 1964," FLORE LAURENTIENNE Il., LES PRESSES DE L'UNIVERSITÉ DE 

MONTRÉAL., MONTRÉAL 



b) 

(1) (2) 

Illustrotions inspirees de: 

JUNCUS 
FILIFORMIS 

a) inflorescence 

b) 'fruit 

SAGITTARIA 
RIGIDA 

a) plante entière 

b) divers types 
de feuilles 

FIGURE 47 

FIGURE 48 

TYPHA (i) FIGURE 49 

AU.GUSTIFOLIA 

TYPHA (2) 
LATIFOLIA 

WARD, H.B. et WHIPPLE G-.C., 1969,"FRESH WATER BIOLOGY," JOHN WILE'( qnd SONS" NEW-YORK 

Frère MARIE';'VICTORIN',e.c., 1964;' FLORE LAURENTIENNE :', LES PRESSES DE L UNIVERSITÉ DE 

MONTREAL, MONTREAL 
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1 
~S TRACES ET ORGANo-CHLORES 

1 Lac St-Fransois 

~I Min. Moy. * Max. 

1 Cadmium (Cd) mg/1 0.001 0.001 0.002 
Chrome (Cr) " 0.001 0.001 0.004 
Cobalt (Co) " 0.001 0.001 0.002 

1 
Cuivre (Cu) 0.008 0.066 0.650 
Plomb (Pb) 0.005 0.040 0.200 
Lithium (Li)' 0.002 0.003 0.004 
Manganèse (Mn) 0.005 0.010 0.030 

1 Mercure (Hg) 0.00005 
Nickel (Ni) 0.001 0.008 0.060 
Strontium (Sr) Il 0.17 0.22 0.64 

,il Zinc (Zn) Il 0.018 0.038 0.100 

Tannins et lignine " O.OB 3.75 25.50 
MB AS (Détergents) Il 0.02 ,1 Huile et graisses " 0.000 0.093 0.340 

Lindane fLg/l 0.005 0.006 0.020 

1 Heptachlore " 0.005 
Aldrine " 0.005 
Hep tachl ore Epox. 0.005 0.005 0.010 

1 p, p'-DDE 0.005 0.006 0.010 
Die1drine • 0.005 0.005 0.005 

. p, p'-DDD 0.005 0.009 0.080 

1 
p, p'-DDT 0.005 0.014 0.150 
0, p'-DDT 0.005 0.005 0.005 
Endrine " 0.01 

Chlordane " 0.005 

'1 Chlordane Il. 0.005 
Endosulfan " . 0.01 0.01 0.07 
Endo1N1fan '11 0.01 0.01 0.07 

,1 . Arochlore 1254 " 0.02 0.03 0.07 
Arochlore 1260 " 0.02 
p, p':"MethoXychlore " 0.01 0.03 0.25 
2, 4, 5-T acide " 0.005 0.007 . 0.011 '1' 2, 4-D acide " 0.005 0.015 0.034 
Sil vex acide " 0.005 0.006 O.OOB 

1 * Moyenne arithmétique de 12 échantillons analysés. 

1 TABLEAU 7 

'1 
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Lac St-Louis 

Min. Moy. * 

Cadmium (Cd) mg/l ~0.001 0.001 
Chrome (Cr) " ~.001 0.001 
Cobalt (Co) " <0.001 
Cuivre (01) 0.02 0.03 
Plomb (Pl) 0.005 0.018 
Lithium (Li) c;O.OOl 0.002 
Manganèse (Mn) 0.008 0.014 
Mercure (Hg) <0.00005 0.00005 
Nickel (Ni) 0.003 0.008 
Strontium (Sr) 0.05 0.14 
Zinc (Zn) 0.02 0.04 

Tannin et 1 ignine " ~1.0 2.3 
MB AS (Détergents) Il è::0.02 0.02 
Phénols " 0.0005 0.0039 1 

Huiles et graisses " <0.1 0.1 

2, 4-D acide ",g/1 <:0.005 0.014 
2, 4, 5-T acide " -':0.005 . 0.007 
Ac ide sil vex " ~().OO5 0.006 

* Moyenne arithmétique de 13 échantillons analysés. 

TABLEAU-8 

Max. 

0.001 
O.OOi 

0.06 
0.040 
0.003 
0.030 
0.00007 
0.014 
0.22 
0.06 

6.8 
0.03 
0.0115 
0.2 

0.030 
0.01)' 
0.009 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



p 

i':1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
:1 
1 
,1. 

l, 
;:1 

'1 
1 
:'1 
l' 

.. 1 
l, 
I~ 

Fleuve St-Laurent 

Section Pont Champlain - Varennes 

Min. Moy.* 

Cadmium (Cd) mg/1 <0.001 0.001 
Chrome (Cr) <'0.001 
Cobalt (Co) <0.001 
Cuivre (Cu) 0.017 0.032 
Plomb (Pb) 0.007 0.015 
Lithium (Li) ,0.002 0.003 
Manganèse (Mn) 0.008 0.009 
Mercure (Hg) " 0.00005 
Nickel (Ni) " 0.004 0.008 
Strontium (Sr) " 0.18 0.19 
Zinc (Zn) " 0.03 0.04 

Tannin et 1 ignine " <1.0 1.5 
MD AS (Détergents) " \ <0.02 
Phénols " 0.0010 0.0019 
Huile et graisses " <0.1 

2, 4-D acide ",g/l 0.010 0.020 
2, 4, 5-T acide " <0.005 0.006 
Ac ide sil vex " , <0.005 0.005 

* Moyenne arithmétique de 8 échantillons analysés. 

TABLEAU 9 
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Max. 

0.002 

0.050 
0.040 
0.003 
0.010 

0.018 
0.20 
0.05 

2.2 

0.0050 

0.026 
0.010 
0.007 


